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CEUX QUI SONT “ ISOLÉS ”
I Nous ne sommes plus aux temps de 1917, où tout ce qui 
jetait canadien français, parlait français et venait du Québec 
était vilipendé à l’extérieur de notre province» A feuilleter les 

^collections de journaux anglo-canadiens de cette époque, on 
ureste étonné de tant de rage et de fanatisme dans les colonnes 
pde ces gazettes, des injures qu’on nous a prodiguées, du ton 
'tantôt arrogant, tantôt méprisant dont on parlait de notre race 
Jet de notre province, simplement parce que ni l’une ni l’autre 
jn’ont cru bon de perdre la tête au même degré que les popula- ) 
'lions qui les entouraient. Du Globe à la Sentinel, en passant 
i-par le Standard de Kingston et le Spectator d’Hamilton, c’est ef­
froyable ce qu’il s’est dépensé d’encre et de papier rien que 
(dans la province voisine pour établir comme les gens du Qué­
bec étaient obstinés, stupides, ignares, inintelligents, déloyaux,

; arriérés, dominés par les prêtres.
Aujourd’hui, les temps ont changé et le ton de la plupart 

!■ de ces gazettes aussi. On ne croirait pas qu’il s’est dit à notre 
sujet tant de faussetés et de mensonges, de 1914 à 1918, s’il 

■ n’y avait là, pour nous" le rappeler, les collections de toutes ces 
j'feuilles, maintenant aussi complimenteuses à l’endroit de notre 
province qu’elles étaient alors insultantes. Et pourtant^ cela ne 
' date que de deux ou trois ans, l’encre a eu à peine le temps de 
' sécher.

* * *
Le Globe de 1917 n’a pas été le dernier à multiplier les arti- 

l'cles hostiles à l’endroit de notre province. Il a publié à pleines 
|i colonnes, après qu’il eût abandonné M. Laurier pour se rallier 
I à M. Borden, — nous saurons peut-être un jour quelle influence 
I l’argent unioniste tint dans cette désertion amenée de loin, nous 

verrons alors quelle place les hommes qui traitent tout au point 
de vue affaires occupent dans certains journaux en apparence 

( incorruptibles, — les annonces du comité unioniste demandant 
i aux électeurs de langue anglaise s’ils allaient laisser le Québec 
dominer le Canada. Il a appuyé le cabinet Borden-Calder- 

I Rowell-Meighen. Il n’a pas été le moindre dénonciateur de 
j notre province, à cette période de notre histoire.

Depuis, le Globe a fait machine arrière. Il a commencé par 
lâcher M. Borden, l’armistice venu, puis il a dénoncé M. Meig- 
hen et, maintenant, il y va, lui aussi de ses amabilités envers le 
Québec et les Canadiens français.

Dans un tout récent article, (Globe, 11 décembre. Office is 
not the true bond) il parle de notre prétendu isolement du 
reste du pays. A son sens, si cet isolement a déjà existé, il 
n’existe pratiquement plus: ‘T/ie temporary isolation of Que­
bec, due to causes which need not be here considered, is com­
ing to an end and may almost be said to have disappeared." 
Le Québec est revenu, dit-il, de son isolement, dû à des causes 
sur lesquelles le Globe ne veut pas insister, parce que cela le 
forcerait de rappeler à ses lecteurs sa conduite ignominieuse 
de 1917, les injures qu’il nous prodiguait avec d’autres, en ce 
temps-là. Le fait qu’il n’y a pas de député canadien français 
ministériel dans le cabinet Meighen ne signifie pas que nous 
sommes isolés du reste du pays, — "The fact that there is no 
French-Canadian member of the House of Commons in the 
present Government does not isolate Quebec from the rest of
Canada-----” Le Globe va plus loin: il nous rencontre même,
quand il écrit ce que nous avons dit en toutes lettres aux pre­
mières semaines du ministère Meighen, à savoir que l’isolé, ce 
n’est pas le Québec, mais le ministère lui-même. C’est à lire, 
dans les colonnes mêmes du journal qui uuu» attaquait violem­
ment en 1917, parce que nous ne voulions pas alors d’un mi­
nistère et d’une politique d’où le cabinet présent devait sortir 
comme l’odeur de boue sort du marécage: "It is the Govern­
ment that is isolated from Canada. It has lost touch, not only 
with Quebec, but with the greater part of Canada."

Le Globe est un peu en retard pour le constater: il aurait 
pu voir tout cela dès avant l’arrivée de M. Meighen, au poste 
de M. Borden, et au temps même du ministère de coalition 
qu’il appuya, encouragea, aida, soutint de 1917 à 1919, pendant 
au-delà de dix-huit mois. Le voilà maintenant en train d’ad­
mettre que "There is no fear of permanent isolation. French 
Canadians can very well afford to wait..-..”; en d’autres ter­
mes: nous faisons bien de ne pas vouloir entretenir de rela­
tions avec le cabinet Meighen, et si nous n’avons pas été de l’a­
vis des autres provinces, en 1917, cela ne signifie pas que nous 
soyons aujourd’hui butés dans un isolement définitif.

* * *
Le Globe est fort aimable de nous traiter aujourd’hui si 

amicalement, de nous défendre presque. La vérité, c’est que le 
Globe se rend compte qu’après tout la politique d’intimidation 
et de calomnies pratiquée à notre endroit, aux pires temps de la 
guerre, n’a rien donné, rien produit, que nous n’y avons rien 
perdu et qu’aucun de ceux qui ont conduit la campagne contre 
nous n’y a en somme rien gagné, sauf de l’argent de provenance 
louche et prompt à retourner en son, comme la farine du dia­
ble dont parle le proverbe. Le Globe découvre enfin cette vé­
rité, claire, comme le jour, que nous ne sommes pas isolés, que 
le ministère issu de celui qu’imagina à Toronto, en 1917, une 
clique de financiers puissants et fanatiques est lépreux et voué 
à la mort, qu’il ne représente rien ni personne, sauf une coali­
tion d’intérêts plus préoccupés de leurs affaires que du bien gé­
néral du pays.

Ce sont là toutes choses que le Québec sut et connut dès 
la première heure du mouvement coalitionniste qui enfanta le 
cabinet Borden-Rowell-Meighen, en 1917, choses à cause des­
quelles les Canadiens français se sont abstenus d’appuyer M. 
Borden et ses amis. Nous avons préféré, dans le temps, pa­
raître nous isoler. Il se trouve que, depuis, presque chacun a 
reconnu l’erreur qu’il commit en se groupant autour de ce mi­
nistère et peu à peu, le bloc québécois voit se rapprocher de 
lui ceux qui le méprisaient il n’y a pas encore des mois. L’ar­
ticle du Globe est une preuve dé plus que les Canadiens fran­
çais n’ont pas si mal fait de prendre en 1917 et de tenir depuis 
l’attitude pour laquelle on les blâma tant et si amèrement, 
pendant des mois. Leur ferait-on si belle mine aujourd’hui, 
même au Globe, s’ils n’avaient été ce qu’ils ont été depuis 1917, 
dignes, se tenant à l’écart, forts de leurs droits, certains du bon 
sens de leur conduite?

quement et économiquement l'en- 
levement de la neige. D’abord, il 
est douteux que les machines ren­
dent tous les services qu'on en at­
tend. Notre climat est rigoureux et 
déconcerte souvent des mécanis­
mes qui fonctionnent uniment plus 
au sud; et ensuite, ce n’est pas le 
moment de nriver un grand nom­
bre d’ouvriers de leur gagne-pain. 
M. Verville reconnaît qu'il y a ac­
tuellement vingt mille chômeurs 
dans la ville de Montréal. En.temps 
normal, la mauvaise saison crée 
toujours de l’oisiveté forcée; mais 
les sans-travail trouvent l’occasion 
de gagner quelques dollars ici et 
là, en travaillant à l’enlèvement de 
la neige pour le compte de la ville. 
A une pareille époque où le chôma­
ge s’aggrave du fait que les den­
rées sont hors de prix, ce serait 
cruel de priver les ouvriers de ce 
gagne-pain de fortune. Jusqu’ici, il 
nous semble bien que les machines 
promises par la commission n’ont 
pas été achetées et que l’on a com­
plètement négligé l’entretien des 
rues, ce qui ne fait pas plus l’affai­
re des piétons ou des conducteurs 
de voitures hippomobiles ou auto­
mobiles, que celle des chômeurs.

Dans une période pareille, lors de 
la grippe, qui produisit tant de 
chômage forcé, la ville recourut 
à des mesures extraordinaires; elle 
donna, si notre mémoire est fidèle,

| dix mille dollars à la Société des 
! conférences de Saint-Vincent de 
Paul, avec la charge d’en faire la 
distribution. Elle vota la moitié 
de cette somme, à la Charity Organ- 

j ization. Pour ce qui était de la po­
pulation catholique, on ne pouvait 
trouver un meilleur médium, ni 
plus chrétien, ni plus désinté­
ressé. C’est le moment de répéter 
ce geste. Dès avant que les com­
missaires se missent à la confection 
du budget, nous leur rappelions que 
l’hiver serait particulièrement rude 
et qu’ils devaient songer à soulager 
la misère générale, en votant une 
somme spécialè\i cette fin. li leur 
est encore possible de s’amender. 
On a retranché sur le budget des 
réceptions municipales, mais cela 

; n’est pas encore suffisant. La mi- 
! sère sera beaucoup plus dure que 
'celle de 1918, et il faut avouer que 
la vie coûte plus cher qu’alors; il 
faut donc proportionner la subven- 

I tion à détendue des besoins, 
j M. Décary n’est pas tenu, aurait- 
! il dit, de donner dn pain aux ci­
toyens, mais seulement de voir à la 
bonne administration de la ville ; 
1 assistance est une des obligations 
de la ville; mais elle la pratiquera 
avec le plus d’efficacité, le plus 
d economic et le plus de justice en 
I exerçant Indirectement par l’en­
tremise des sociétés privées.

■M. Décary comprendra sûrement 
son devoir en cette circonstance ; 
et nous n’ajoutons pas la moindre 
créance à la boutade qu’on lui 
prête.

* « *
Un mot encore. Les vidangeurs 

doivent sans doute chômer, bien 
que te public n’en sache rien. Les 
poubelles restent exposées à tous les 
vents dans le quartier dont nous 
nu riions hier. Cela dure depuis 
six jours. L’état des rues où sont 
exposées ces récipients, qui n’ont 
rien des cassolettes odorantes dont 
on bordait dans les fêtes antiques, 
les allées des jardins, est infect.

M. Décary assure qu’il doit voir 
à la bonne administration de la 
ville; et depuis quand les services 
d’hygiène ont-ils cessé d’être de 
son ressort?

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIR.

LA BAGUETTE UE FEE

LA PRESSE ET L’ACTION
Intellectuelle

La conférence de M. Bourassa au collège Sainte- 
Marie — Les conditions de l’action intellec­
tuelle et les dangers qui 1& menacent chez 
nous — Le rôle de la presse — La nécessité 
d’une presse catholique et nationale.

Hommages de MM. Guy Vanier et Arthur Leton- 
dal à l’oeuvrt du “Devoir”.

Up nos jours, le maniement du 
sceptre exige du doigté et du cou­
rage. C’est une arme dangereuse et 
gui explose facilement. Il faut que 

j les traditions d’honneur et de sou­
mission au devoir aient une forte 

! emprise sur les âmes pour que les 
rois n'abdiquent pas en choeur. 
Don Quichotte et Sancho Pança se 
livrent en eux une lutte terrible et 
quotidienne.

Qui voudrait aujourd'hui d’un 
sceptre royal? Mais le sceptre le 
plus recherché, particulièrement à 
Tépoque où nous sommes, c’est la 
baguette de fée. Elle est docile­
ment obéie, elle crée du bonheur. 
Sur un signe d’elle, le papa Noël in­
clinera, comme un petit enfant, son 
front chenu: il chargera son échine 
courbée par les ans d’une hotte qui 
contiendra absolument les jouets 
demandés par les tout petits. Sans 
doute, chez les parents de ressour­
ces modestes, la baguette n’est pas 
toute puissante: mais elle reprend 
en finesse ce qu’elle perd en force.

Hier soir, salle académique du 
collège Sainte-Marie, M. Bourassa a 
donne sa cinquième conférence de 
Ja série montréalaise : ta presse n 
l'action intellectuelle. 11 parlait sous 
les auspices du comité central «le 
i’A. G. J. G. dont le president, .M. 

.Guy Vanier, a prononcé une élé­
gante allocution qu’on trouvera ci- 
dessous. L’hommage de M. Vanier 
à l’oeuvre du Devoir a été repris 
par le président d'honneur de la 
réunion, dans une belle allocution 
que nous sommes heureux de pu­
blier presque intégralement. M. Bou­
rassa a traité de l’importance de 
l'action intellectuelle, de ses condi­
tions, des dangers qui la menacent 
chez nous, du rôle de la presse et 
de la nécessité d’une presse catho 
liqué et nationale. Ecouté avec une 
extrême attention dans la première 
partie de son discours, il a été vi­
vement applaudi dans ia dernière 
où perçait davantage l’émotion. 
L’auditoire était !’un des plus com­
pétents que nous ayons encore ren­
contrés.

Deux élèves du collège Sainte- 
Marie, MM. Romuald Chayer et Ro­
drigue Lefebvre, pianistes, et un 
ancien élève, M. Albert Gornellier, 
chanteur, ont exécuté aux applau­
dissements de l’auditoire, un joli 
programme artistique.

M. Guy Vanier
Mesdames et Messieurs,

Il y a dix-sept ans, — pendant 
que dans cette Alma Mater je n’en 
étais moi-même qu’à mes premiers 
thèmes grecs — un prêtre ci quel­
ques jeunes gens se rencontraient 
en réunions intimes dans l’anti­
chambre de cette vaste salle.

Inquiétés par le stérile éparpil­
lement des jeunes énergies, et par 
la mollesse et la lourdeur de l’opi­
nion du temps, des éducateurs clair­
voyants préconisaient une campa­
gne d’idées auprès de la jeunesse 
par i« moyen d’une ligue intercol 
légiale. Sous diverses formes le pro­
jet flottait dans les esprits, quand 
déjà ce prêtre entouré de jeunes 
gens jetait les bases d une nouvelle 
et durable alliance.

On déplorait l’apathie et la médi 
ocrité de la masse. L’absence d’une 
presse indépendante et vigoureuse 
rendait d’une pénible lenteur tout 
essai de rénovation patriotique ou 
sociale. L’opinion était abandonnée 
aux coteries, qui ?,e la disputaient 
avec acharnement, qui se la ven 
daient au besoin, qui lui imposaient 
de dures et lourdes concessions. 
Quelques voix généreuses faisaient 
cependant entendre des accents 
plus virils. Chicovne attirait l’at 
tention par des allocutions pleines 
de sens et de noblesse ; mais la cu­
riosité réjouie et la renommée s'at­
tachaient plutôt à lu parole vibran­
te d’un homme qui flamboyait de 
fierté au milieu de l’apathie com­
mune, et qui poussait énergique­
ment à l’action sans se sourter de 
l’emprise universelle de l’inertie. 
Les jeunes gens qui l'entendaient 
se redisaient son nom ; on l’appe 
lait “le jeune député de Labelle.”

Rendant ce temps, le petit cer 
cle poursuivait ses recherches et 
ses ambitions. Une correspondanc'1 
active s’était développée auprès des 
membres du clergé et de concitoy­
ens avertis ; des jeunes gens pleins 
de zèle cotnmi niquaient leur adhé­
sion enthousiaste. Au mois de mars 
1904. le courrier apporte un jour 
une lettre épiscopale qui comble de 
ioie la petite réunion d’tmis. Mgr. 
l’Archevêque rie Montréal bénissait 
les projets d’action intellectuelle de 
l’A. G. J. G. naissante. L’oeuvre 
approuvée devenait officiellement 
fondée.

Ce m’est une bien agréable ioie 
de retrouver ce soir l’Association 
de la jeunesse si près de son ber­
ceau et si près des préoccupations 
de ses premiers chefs. Je remercie 
cordialement te collem* Sainte MuenfmtsTliaafde'r d'teslindter rie ^ s°" «^"ble ’-spltalilé

qestionnés, ils maintiennent leurs 
exigences dans le rayon où la ba­
guette peut commander. Mais■np __ i ga­
gnée par la générosité, par le plus 
réel des plaisir qui soit ici-bas ce­
lui de faire des heureux, ta baguet­
te s'exagère parfais sa puissance et 
ne sait pas a point mettre un frein 
aux- désirs enjanttns.

Que ce soit l'intérêt ou un sentiment tardif de justice à 
l’égard du Québec qui dicte les paroles élogieuses dont il est 
l’objet de ce temps-ci, peu importe. On reconnaît que nous ne 
sommes pas les “isolés”. Et c’est cela qu’il faut souligner.

Georges PELLETIER.

sa fondation.
Si ie jette un coup d’oeil sur les 

réaistres nui contiennent nos pre­
mières annales, .b* relève «tes nom» 
connus et bien chers qui depuis 
lors se sont souvent rencontrés au 
service des meilleures causes, au 
service de la bonne presse et de 
l'action intellectuelle. Joseph Ver

POLITIQUE
MUNICIPALE

SECOURS AUX MISEREUX. — ET 
CELA DURE TOUJOURS.

Un échcvln a proposé, dans un 
but d’économie, de renvoyer les 
soumissions pour la construction 
«les trottoirs et d’autres travaux pu­
blics et d'en demander de nouvel­
les, le printemps prochain. A cette 
époque, dit-il, te coût des maté­

riaux mira probablement baissé et 
les travaux pourront être exécutés 
a meilleur compte. Il nous semble 
que les commissaires devraient te­
nir compte de cette suggestion; des 
travaux de ce "onre ne peuvent, en 
effet, être entrepris pendant la sai­
son d’hiver. On ne perdra rien à 
attendre; on peut 'meme y gagner 
beaucoup.

Mais il y a un autre genre d’éco­
nomie contre la pratique de la­
quelle nous devons mettre l’admi­
nistration en garde. Ils se propo­
sent, nous ont-ils dit, d’acheter des 
appareils pour faire faire mécanl-

Des lende­
mains de Noël seront cruels. Des 
jouets trop beaux seront entrés dans 
un foyer trop pauvre, gui auront i Mais au’imnorte vuismip laissé en souffrance des dettes criar- H* aura duré ' '
des.

Mais qu'importe; de tontes ces 
privations on est amplement payé 
par l’éclair furtif de plaisir gui 
traverse tes yeux de l’enfant au mo­
ment où U aperçoit dans l'ombre 
des branches du sapin ses convoi­
tises palpables et même, promet 
l’étiquette trompeuse, incassables. 
Incassables! ils ne le sont pas pour 
les terribles brutalités de l’enfant 
et dans quelques semaines la pou­
pée éventrée rendra tout son sang 
dans une hémorrayhie granulée: le 
cheval sera dans iw état tel que la 
Société de Protection des animaux 
s’en émouvrait, st elle le voyait.

A y réfléchir nous pourrions 
jouer toute Tannée ce rôle bienfai­
sant et qui nous charme tant. La 
plus merveilleuse baguette de fée 
c'est encore l'oubli de sol. l’abné­
gation en faveur des antres. Qae 
de bonheur nous .pourrions faire 
naître autour de nous st, toute Tan­
née, nous conservions l’esprit de 
Noftl Et faire le bonheur des an­
tres c'est en définitive, faire le sien 
propre. L’égoïsme rend ton! le

sailles, Orner Héroux, Edmond Hur- 
uibise, Antonio Renault, Llzeur 
Beaupré, Georges Baril, et d’autres, 
nous ont dignement tracé la voie ; 
et ce n’est pas sans satisfaction, 
qu’à des titres divers, je les vois 
préoccupés des mêmes problèums 

t dévoués à la même action publi­
que.

Les temps sont bien changés....
Si, aujourd’hui, nous avons le plai­
sir, au milieu, hélas, de bien des in­
suffisances, de noter au moins quel­
ques réels et rassurants progrès, 
n’est-ce pas à vous, cher Monsieur 
Bourassa, que nous le devons, et Qu’i 
n’est-ce pas à eux, et à leurs cama-

respectant la hiérarchie des va­
leurs et donnant à chacune la pla­
ce qui lui convient.

Ayant ainsi dilimité son sujet, il 
pose certains principes. Les socié­
tés humaines, comme les individus
3ui les composent, se gouverrent, 

it-il, ou tout au moins «levraient 
se gouverner par 'l'intelligence et 

la raison. U rappelle le désordre 
causé dan* le monde par le péché 
et la restauration opérée par la 
Rédemption. Dieu a créé l’homme 
dans un haut degré d’excellence et 
"par un miracle plus grand encore 
l’a rétabli dans sa dignité premiè­
re”.

Mais pour s’y maintenir, l'hom­
me, individuel et social, doit s’as­
socier à l’oeuvre de la Rédemption 
et mériter sans cesse les lumières 
et les grâces qui lui permettent de 
•faire usage de son intelligence et 
de sa raison ; sinon, i! tombe plus 
bas que la brute, à qui l’instinct 
suffit.

La culture intellectuelle, éclairée 
par la foi, souteune par la piété, 
doit donc tendre sans cesse à rap- 
procher'les hommes de Dieu, à for­
mer des élites sociales qui dirigent 
les peuples dans les voies que Dieu 
leur a tracées —• voies naturelles 
et surnaturelles. En ceci, comme en 
tout, Jésus Christ est la Voie, la 
Vie, la Vérité.

CVst l’objet, la raison d’être de 
l’A. G. J. G. Dès sa fondation, elle 
u inscrit en tête de son program­
me les trois mots : Piété, Elude, 
Action, qui résumaient son des­
sein et ses méthodes. Que ses mem­
bres n’oublient jamais cette devise, 

üs y soient constamment fidè-

permise qui met en danger la vie 
«les voyageurs.

Nous avons aussi dans le temps 
dénoncé l’épouvantable service 
donné aux voyageurs de cette ré 
gion.

Cet accident leur fournit une oc­
casion qu’ils ne devraient point 
laisser passer de saisir de leurs 
griefs la Commission des chemins 
de fer. L. D.

rades aussi pour une large part ? I 
Puisque votre oeuvre et la nôtre, 
fraternisent de nouveau ce soir, je i 
sens le besoin, au nom de mes col­
lègues, et même sans doute au nom 
de cet auditoire, de vous remercier 
pour votre immense et fécoml la­
beur, et de reconnaître avec gra­
titude l’effort généreux de vos col­
laborateurs. parmi lesquels je comi­
té plusieurs de nos sympathiques 
devanciers.

M. Bourassa parlera de “la presse 
et l’action intellectuelle.'’ Je lui 
laisse tout son sujet. Mais en guise 
de prologue, veut-on me permettre 
de considérer un instant l’aspect 
concret «Je la question. Cette réû- 
nion serait sans portée pratique si 
nous ne prenions pas la détei «ana­
tion de distinguer, entre tous, ceux 
de nos journaux qui répondent le 
mieux aux besoins intellectuels de 
notre patrie ; et si nous n’empor­
tions pas la résolution d’encoura­
ger et de soutenir de toutes nos 
ressources les journalistes qui con­
sacrent leurs talents et leur vie à 
préparer l'avenir d’une presse in­
dépendante vraiment digne de sa 
haute mission.

Un peuple, parait-il, a le gouver­
nement qu’il mérite. C’est encore 
plus vrai de la presse. Une race 
qui n’a pas l’avantage de pouvoir 
appuyer ses initiatives sur le pres­
tige et la force du nombre, ressent 
plus particulièrement le devoir très 
net d’organiser chez elle une presse 
libre, énergique et sûre. Le monde 
est aujourd’hui à la remorque de 
l’opinion encore plus que de l’fdée. 
Or. l’opinion, c’est le journal qui 
la domine et qui la forme à sa fan­
taisie. Cette puissance moderne 
profitera-t-elle aux agitateurs ou aux 
éléments d’ordre ? Convient-il que 
la presse se ravale au niveau de la 
vulgarité qui rit à grosse gorge; ou 
doit-elle plutôt exercer un magistère 
de suprême dignité en développant 
le goût, l’esprit de finesse, le culte 
des. idées, 1 amour passionné de la 
vérité ? La réponse ne depend <jue 
de nous.

Faisons taire les querelles mes­
quines et les dissentiments qui ne 
portent que sur des «létaiis. Le bon 
sens nous commande de reconnoi­
tre les services rendus par le ‘’De­
voir’’, et de soutenir hardiment les 
nommes de coeur qui voient dans 
le journalisme plus qu’une, entre­
prise commerciale et qui se livrent, 
avec dévouement, à l'apostolat «lif- \ 
ficiie de la bonne presse.

Le “Devoir” reste dans notre 
pays l’un dits meilleurs produits 
du journalisme à conscience. Par le 
contrôle tins nouvelles, l’heureuse 
variété de ses rubriques, la qualité 
et l’abondance de sa redaction, il 
a conquis le droit de cité dans nos 
foyers ; il figurera avec- honneur 
dans l’histoire de notre vie intel­
lectuelle.

Tous ceux qui pensent, tous c«ux 
qui écrivent, tous ceux qui se <!é- 
vouent, peuvent venir prendre pu­
bliquement au “Devoir’ ce témoi­
gnage «pi’ils ont trouvé leur tâche 
moins ingrate, grâce à l'atmosphère 
de culture et au sens de responsa­
bilité morale qu’il s'est attaché à dé­
velopper chez ses lecteurs. Si, faute 
de temps, j’ajoute au moins une 
simple mention {tour rappeler les 
campagnes d'opinion conduite dans 
ses colonnes pour libérer la race 
des servitudes «jui retardaient le 
plein essor de son génie, ne serons- 
nous pas maintenant unanime; à 
faire des voeux pour In prospérité 
rt la constante diffusion du “De­
voir”, et à reconnaître les titres 
tout particuliers «pie possède son 
directeur à nous parler ce soir «le 
la ptvase et «le l’action intellec­
tuelle.

LA SITUATION ACTUELLE
Et, montrant l’urgente nécessité 

actuelle d’une action intellectuelle 
ordonnée, l’orateur continue (nous 
ne faisons que marquer ses points 
principaux) :

L’oeuvre est d’autant plus oppor­
tune que k* monde présente au­
jourd’hui un effroyable spectacle.

incohérence et désarroi d’idées; 
folles poussée* d’orgueil ; intense 
égoïsme intellectuel ; déchéance de 
l'esprit ; dégradation de l’intelli­
gence et du goût ; égarement de la 
raison ; sensualisme effréné—tels 
sont les degrés qui ont marqué ra­
pidement la décadence depuis la 
rupture «le l’unité chrétienne. L’a- 
boutiSsement logique s’annonce 
dans le retour à la pire des barba­
ries, à la formidable ruée d’appé- 
lits sauvages, servis par les engins 
de ta science matérialisée: c’est te 
juste châtiment de l’orgueil de l’es­
prit et de la concupiscence char- 
iietle, servis par une fausse culture 
intellectuelle.

L’orateur rappelle le mot dî Sa- 
iembier, l’auteur du Grand schisme 
d’Occident : “Les granits faits his­
toriques, même quand ils parais­
sent éclater inopinément, ont dans 
le passé des racines profondes 
et multiples. Leur cause première 
est presque toujours intellectuel­
le. ..”, et il poursuit :

La cause profonde, la racine de 
toutes les erreurs intellectuelles, 
destructrices de 'la religion et de 
l’ordre social, et de la pensée hu-| 
maine, c’est l’orgueil et l’égoïsme,! 
c’est l’oubli du double précepte de 
charité qui oblige chaque homme: 
de faire hommage à Dieu de toutes 
ses pensées, de les faire servir à sa

(Suite à la 6e page)

AUTOUR DE
CET ACCIDENT

BLOC-NOTES
La baisse

Des compilations officielles de lu 
Gazette du Travail, à Ottawa, il res 
sert que tes prix de gros ont baissé 
au nombre-indice !tl7.(5 en octobre 
à 304.2 en novembre 1920. Fa, ce 
novembre-ci, le nombre-indice, s 
été sensiblement plus bas que celui 
de novembre 1919, où il fut de 
307.7. Nous sommes encore loin 
cependant, des prix d’avant-guerre, 
et même des premiers niois de la 
guerre, puisqu’en novembre 1914 
le nombre imiiee fut de 137.5. Four 
les prix de détail, la baisse aussi 
est assez manifeste, car le budget 
d'alimentation hebdomadaire d'une 
famille de cinq personnes, fixé ù 
#15.83 à la mi-octobre 1920, a été 
«le #15.32 à la mi-novembre. Il était 
de $14.23 en novembre 1919, ce qui 
démontre que les prix de détail oui 
moulé dans l’intervalle et baisseof 
plus lentement, maintenant, «jue 
ceux du commerce de gros. Il ne 
faut pas espérer jamais connaître, 
du moins d’ici lrès longtemps, des 
prix comparables à ceux d’avant 
guerre. Et cela se comprend. Rien 
que les impôts du contribuable c« 
iiadieiT ont triplé et quadruplé; et 
les dettes «les nations se sont mul 
tipliées d’une façon fantastique. Il 
faut paver tout cela, sous forme de 
droits «le douane, de taxes d’achat 
etc., qui font monter le prix de re 
vient de tout ce qui sert à la oon 
sommation, au vêtement, au loge 
ment et le rest«\ Néanmoins, ia bais 
se est venue et, à compter du prin 
temps prochain, elle s’accentuera 
surtout si tes récoltes de l'automne 
de 1921 sont un tant soit peu oon 
sidérables.

Le 29 août dernier nous nron- 
tions, dans un article sur le Quebec 
and Montreal Southern Count es 
Railway, un incident qn’i! faut 
transcrire ici — il est bref ;

"Un ingénieur, peu familier 
avec cette campagne, traverse par 
hasard.... la voir du chemin ae 
fer en plein champ. — Tiens, 
dit-il, U a passé autrefois un che­
min de fer imr ici. — Comment 
autrefois, réplique son compa­
gnon. mais les convois passent 
encore tous les jours et même 
deux fois par jour.

“L’ingénieur, friqué de .von er­
reur, entreprit de prouver com­
bien elle était plausible et se mit 
à faire sauter avec te bout de sa 
canne des tronçons cuti, rs de 
DORMANTS vermoulus. // réus­
sit même à ébranler des clous 
avec ses doigts. Il conclut : “Ja­
mais je n’aurais cru qu’un che- 
“inin de fer pût passer sar une 
“pareille voie. Je vous déclare m 
“m'appuyant sur mes connais- 
“sances techniques, qu’il est cri- 
“minet de laisser des convois sur 
“des rails aussi peu stables. Com- 
“ment se peut-il onr le.; aceiden’s 
"ne soient pas pins fréquents?" 
Un accident vient «le se produire 

sur cette voie, les rails ont cédé sur 
un lionceau. Un wagon est tombé 
dans la petite rivière Sainte-Cathe­
rine, dans la paroisse «le Yamas- 
ka. L’un «les employés «le la com­
pagnie a été tué, — il était commis 
aux messageries — et l'autre si 
grièvement blessé que l’on n’espère 
point le sauver.

Il est heureux que le reste du con-
M. Bourassa

que J
sovoi ait déraillé à temps. Sans celà 

Mi
M. Bourassa, remerciant M. Va­

nier de son cordial sblut et souli­
gnant le beau talent du président 
de i’A.C.J.C., entre aussitôt dans 
son snift. Il annonce qu’il s’effnr- 
«'era d’abord de marquer la néces­
sité, l’impérieuse et constante né­
cessité, de l’action intellectuelle, 
d’une pensée ordonnée et généra­
trice a’nction, pour la direction 
des sociétés ; il marquera ensuite 
le désarroi actuel, faute de princi-

IJ i iritu « I Ml I ir . 1 «f «• • » SImonde malheureux, tout aussi bien : pes du-ertcurs. de I action mtcllec- 
crlul qui le pratique tout autant hlfiu\ j 11 indiquera 1 influence <<> 
que ceux contre qui il le pratique, niinatrtce de la presse dans ce dé

sarroi et la nécessité, pour y por
PASCALOU. ter remède, d’une presse ordonnée.

je toute évidence on eût eu à dé­
plorer un nombre de victimes beau­
coup plus considérable.

Nous espérons qu’à l’enquête du 
coroner, on recommandera au gou­
vernement fédéral, de faire faire, 
par des employé! sous le eentrô'e 
de la commission des chemins «le 
fer. une inspf-ethm périodique «les 
voie»s des divers s compagnies. On 
pourrait prévenir de la ÿortc de 
terribles accidents. Depuis quelques 
années, surtout depuis la guerre 
et le haut coût de lu main-d’oeuvre, 
et des matériaux, «es compagnies 
sont enclines à pratiquer des éco­
nomies au péril de la sécurité des 
voyageurs.

Aucune économie ne peut être

Potins
Au prix où est le papier, tes ^our 

naux qui font du jaunisme dèpen 
sent, chaque fois «tu’ils y versent 
un tant soit peu, «it^s centaines de 
piastres à donner à leurs lecteurs 
des renseignements sans valeur et
3ui ne sont que de vulgaire» ragots 

e commères. Ainsi, hier, «in jour 
nal de Qnébe«- a donné une forte 

demi-colonne à la reproduction du 
témoignage «l’une vieille person* 
qui prétendait avoir vu un tas de 
choses et n’a rien vu du tout, dans 
l’affaire de cette jeune fille trouvés- 
morte dans un pare québécois, l’été 
dernier. “Je n’ai pas pris la track 
tout de suite. Je me suis reposée. 
J’ai regardé les fh-urs. Ah! L’était 
bien beau, ce soir-là. Je trouvais ça 
beau, bien beau... Je marchais fran 
quillement. Je trouvais ça bien 
beau...” C’est, en somme, La subs 
tance de la déposition de cette per 
sonne âgée. Le journal québécois ne 
produit cela tout au long, avec une 
demi-colonne au moins d’autres 
inepties comme celle-ci: “Je ne 
suis pas venue pour raconter des 
histoires «te théâtres, je suis venue 
pour dire ta vérité”. La vérité, c’est 
que cette dame n’a rien vu, mais 
qu’elle est surtout préoccupée «te 
passer pour bien informée et de pa 
raitre dans les affaires de cette sor 
te, afin de voir son nom dans tes 
gazettes. Dans trois ou quatre autres 
enquêtes sur des crimes, elle a com­
paru pour ne rien «Une. Elle avait 
“vu bien des choses”, mais, en ré» 
lité, ses indications n’ont jamais 
rien valu. Il faut que les journaux 
soient à court de copie ou bien en 
nwil de sensation pour aller publier 
«tout au long les racontars vides du 
pareils témoins. Gela peut donner 
Pair bien informé, mais cela n’u 
aucun sens, encore moins de bon 
«"ns, même si c’était “toiem beau, ce 
,soirdà, bien beau.”

G. P

Etrennes

Si vous voulez faire à vos amis 
et au Devoir, des étrenres agréa 
blés, inscrivez-vous pour uh on plu 
sieurs abonnements à notre édition 
quotidienne.

Le service du journal, par la pos 
te pour le Canada, hors de Montréal 
et de la banlieue, coûte $6 par an 
née; pour les Etats-Unis, $8, et pour 
Montréal et la banlieue, par la po.s 
te, $19, Nous acceptons des abon­
nements de six mois.

“La semaine Sociale du 
Canada”

G’e.st el titre d’un volume grand 
format, 215 pages, qui contient le 
compte rendu détaillé et le texte 
des conférences de la Semaine So 
date de Montréal, en juin dernier 
Ce volume s« vend $1.50 l’unité 
plus 10 sous pour frais de port. Or 
peut se le procurer nux bureaux du 
Deiwir, 43, rue Saint-Vincent, Mont 
réal. Accompagner «ouïes les corn 
mandes d’une remise Immédiate.

EN DEUXIEME PAGE 
Une chronique d’Otta­

wa par Léo-Pol DesRo- 
tier».
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LETTRES AU 
"DEVOIR”

AVANT LES CHRONIQUE D'OTTAWA

GRATTE-CIEL LE PROBLÈME DE L’IMMIGRATION
Q M. L’ABBE OLIVIER MAL'H LA CLT, ; 
‘ p.s.S., HIER SOIR, A SAINT-SUL-

PICE, A PARLE DE L'ARCHI -1 
TECTURE MONTREALAISE DTL 
Y A CENT VINGT-CINQ ANS. — 
LE PROGRAMME MUSICAL.

Nota ne publions que des lettres 
ta gré es. ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse authenliqee.

Les corrsapoudanta anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l'encre, 
i n timbre-poste, et à nous une pcrtt 
de temps, s’ils roulaient bien es 
prendre noie définitivement.

DU FRANÇAIS
Monsieur le Directeur. iréserve

Pourquoi, sur la porte de lu salle j- nossèdr une vc
d’attente de la Compagnie des VrlL .. ,.?. J .se A !*5f. \ï 
Tramways, rue Craig, n'y a-t-il 
qu’un double WAITING ROOM ?

On tient pourtant à la clientèle 
française.

Votre tout dévoué,
Y.

Un Huditoire assez iiomljreux est 
allé entendre le concert-causerie 

| donné par les étudiants en architec­
ture, à la salle Saint-Sulpice, hier 

I soir.
Le concert a été des plus intéres­

sants et l'auditoire a applaudi sans
“onthier. 
o i x ■ 1111

évoque très souvent celle de Galli- 
Curci. Mlle Gonthier excelle parti­
culièrement dans les vocalises et la

Les restrictions imposées depuis quelque temps. 
— A propos de représentation proportion - 
nelle.

Ottawa, 14. — Avant la prochai­
ne session, le cabinet aura à régler 
en partie deux questions importan­
tes qui menacent de lui causer 
beaucoup d’ennuis et qui donne­
ront lieu probablement à une lé 
gis‘lation : La question de l’émi­
gration et celle du chômage. Les 
Etats-Unis ont ces «leux mêmes

chansonnette et en a chanté d’ex- problèmes à résoudre, car les con­
quises hier soir. Avec l’air de Lak-1 ditions sont les mêmes des deux 
mé, “le son des clochettes”, elle a I côtés des frontières.
enlevé l’auditoire 

M. Albert Chftmberland est un ex­
cellent virtuose. Il tend à exceller 
dans les pièces de virtuosité; tou­
tefois nous préférons de beaucou

Le troisième récital de 
M. J. Bonnet______ iciois nous prêterons de Deaucoup

M. Joseph Bonnet a donné, hier | Jfs rêverie* qu’il a jouées en rappel, 
soir, son troisième récital hittori s'“r, B
que au temple St Paul and St An­
drew, avec un programme consacré 
à la période romantique allemande.

Plus à la portée des auditoires
que les précédentes, cette soirée , , , ------ ----
avait attiré une foule beaucoup plus agréable. Mlle Camille Bernard

possédé une voix très pure qui man­
que peut-être de chaleur et de tim­
bre. Elle a chanté avec beaucoup 
d’art dans un duo avec M. Arthur

Son talent s’y révèle plus person­
nel et sa technique aussi impeccable.

M. Henri Prieur a chante de fort 
jolies choses. Sa voix est ordinai­
rement peu sympathique, mais il 
sait tout de même se rendre très

nombreuse, malgré le temps peu sûr 
et il est certain que les applaudis­
sements. s’ils avaient été de mise, 
auraient été nourris.

MondeJssohn, Brahms. Liszt et Empierre.
Schumann étaient représentés par ! , *'{• .causerie a été donnée par M. 
leurs oeuvres les plus intéressantes, j1 :'bbe Olivier Maurault, p.s.S., et

Du premier, la sixième Sonate en ! nous avons vécu avec lui toute une 
ré mineur, eelie qui commence par Période de la petite histoire cana- 
le choral de la Reforme avec varia-1 tienne. Le sujet portait sur l’archi- 
tions. suivi d’une fugue sur le thè- i tecture montréalaise avant Pappari- 
me du choral, et qui se termine, ; ^l.1 des '‘gratte-ciel".
—particularité assez rare dans une En commençant, le conférencier 
sonate, par un Andante, — est colle ne cache pas son peu d’admiration 
que je préfère parmi les six. Le 
majestueux choral fournit riche ma­
tière à ce que, faille d’autre terme, 
on peut appeler variations. maL qui 
semble plutôt une paraphrase. Ce 
choral, que les protestants em­
ploient pour l’Oraison Dominicale 
est. lueryeiJleusçinept. traité.

Des • trois Prêiudès de Brahms, i

pour les rééditions de tours de Ba­hr 1 qui ornent Montréal de ce temps- 
II ne goûte guère non plus l’em- 

?i à profusion du fer-blanc pour

el 
ci
plei « jiiuiusion au ier-Dianc pour 
agrémenter les coupoles et les or­
nements. C’est (railleurs, dit-il, 
“une tradition de famille” que l’em- 

! ploi du fer-olanc.
Puis, il fait Un tableau de la ville,

de Dom Pothier et que les protes­
tants aussi affectionnent pour leur 
culte. La mélodie est fondée sur un 

"mode grec : dominante la, finale 
mi.

Les deux autres sont moins inté­
ressants, mais tous les trois sont 
traités avec la maîtrise du centre-

étage. A vrai dire, l’élégance fut le 
moindre souci de nos aïeux et la 
rue Saint-Pau!. passait pour avoir 
1 apparence la plus lugubre et la 
plus morose <«^i fût au monde.

De toutes ces maisons et édifices 
n1’ reste maintenant que le vieux 

. . , | , Séminaire, le Château de Ramesav
point un peu lourde, mais ample, 1 église de Honsecours et trois ou 
qui distingue le compositeur. quatre vieilles demeures éparses

La pièce principale de tout le çà et là "parses

* * *
Les émigrés des pays centraux 

arrivent en foule aux ports de l’A­
tlantique fuyant la famine, les prix 
élevés et les misères de l’Europe. 
La situation est devenue si alar­
mante que le Congrès américain a 
résolu de prendre des mesures ra 
die nies pour empêcher les immi 
grants de prendre pied sur le con­
tinent. Depuis le début de la guer­
re, les fonctionnaires des bureaux 
de l’émigration canadiens ont ces 
sé toute propagande dans les pays 
du centre de l’Europe et ont fait 
tous les efforts pour arrêter une 
émigration en masse. Mais les indi­
vidus ne se résignent pas à leur 
position et cherchent une terre 
plus fortunée tpii transporter leurs 
pénates. Les .compagnies de navi­
gation connaissent les lois du Ca­
nada ; mais (dies persistent à ame­
ner dans les ports des immigrants 
qui ne sont pas dûment qualifiés 
selon_ les lois ; elles sont ensuite 
obligées de les ramener, à leurs 
frais, en Europe, et de les déposer 
au port d’embarquement. Des per­
sonnages en vue du département 
de l’immigration affirment que des 
gens intéressés font en sous-main 
de la propagande dans certaines 
contrées européennes et sont les 
causes de ce mouvement de popu­
lation qui menace de nous submer 
ger. Ces personnes spéculeraient 
sur la misère de ;es malheureux 
afin de leur enlever le peu d’argent 
qu’ils possèdent.

A l’approche de Thiver le gou­
vernement fait tout en son pouvoir 
pour arrêter le courant d’immigra­
tion des Iles Britanniques. On de 
mande maintenant que chaque im 
migrant ait $231) en arrivant au 
Canada et on n’admet que ceux qui 
ont des parents ou ont une somme 
suffisante d’argent pour se suppor­
ter pendant un temps assez long.

E’mda/s/i” e/ta*1 N°s aïeux avaient résolu la ques-l sage. Ceux, en effet, qui arri- 
d/V ,,J nH f”«ues en "’apprenant pas! vent pu commencement de l’hiver,

un seul mot saxon ; de quoi s’indl- j M"1 veulent sétabhr sur des ter- 
gnaient fort les voyageurs yankees. ne pourront commencer à tra- 
rar contre, les Anglais apprenaient ! vaiDêi» avant de longs mois de 
te français. Ils avaient besoin de frpid rigoureux. Parmi ceux-ci, on

Ad nos, _ ad salütarem undam de 
Franz Liszt. Saint-Saëns dit que 
c’est l’oeuvre lu plus extraordinaire 
qu’on ait jamais écrite pour l’orgue. 
Et tous ceux qui l’entendirent mer, 
et qui ne connaissent Liszt que par 
ses Rhapsodies, eurent la révéla­
tion, qu’ils n’avaient jamais pu ac­
quérir auparavant, qu’ils se trou­
vaient en présence d’un des plus 
grands génies du siècle dernier.

Décrire cette oeuvre splendide, 
robuste; inspirée, ne vaudrait rien, 
fl faut l’entendre telle que la joue 
M. Bonnet et suivre en même temps 
sur la partition.

La délicieuse Etude en canon de

nous I I |
Nos ancêtres pratiquaient toutes 

les vertus patriarchales d’hospitalité 
et de bienveillance, et les pique-ni- 
ques au Mont-Royal devinrent une 
institution consacrée que les thés à 
I anglaise n’ont jamais pu bien rem­placer.

Les pique-niques allaient parfois 
se taire très loin, et très souvent les 
Montréalais allaient visiter les Qué­
bécois. Il parait que dès ce temps-là

Schumann, sa Fugue No C'sur le ! nl.bS , re,j?uissait d’une p°- 
nom de Bach (si bémol, la, ut, si j j?,?,t,nentaie-
naturel) et une enlevante Esquisse a.veP les années, Mont-
fermaient le programme. | ,, grandit et s anglicise dans ses

. Rest inutile de décrire le jeu de fi]sU ,de bons
M. Bonnet; c’est la perfëction’mê- | ms ^'Albion s’émerveillent qu elle 
me et si, jusqu’ici, on a pu l’admi- ressei"bie a Londres et prédisent le 
rer, jamais elle n’est apparue aussi |l.our bienheureux de l’assimilation
grande que dans l’oeuvre de Liszt ( 11 ^rouPe, français. Tous les voya- Même ordre, avec des territoires
pu l’Etuue de Schumann. geurs anglais ou yankees sont mê- : bëu considérables. La ville de Vien-

(luses par les toits de fer-blanc qui i "r* i» elle seule, contient le tiers de 
les aveuglent et vantent les beautés l ia population, nue les eamnaernes

remarque un bon nombre d’Autri­
chiens qui feraient des agricul­
teurs de premier ordre, s’ils rece­
vaient un peu d'appui de la part 
des gouvernements. Pour 'la plu­
part ce sont de beaux hommes 
sains, bien faits, forts et ardents au 
travail, ayant une éducation assez 
soignée et qui regarderaient com­
me une aubaine de pouvoir s’éta­
blir sur les belles terres canadien­
nes. Toutes les misères qu’ils pour­
raient endurer pendant la période 
de colonisation et d’établissement 
seront toujours incomparablement 
moins dures que celles qu’i'Is souf­
frent dans leur patrie. On sait que 
l’Autriche a été réduite par les di­
plomates du Congrès de Versailles 
au rang d’une puissance de troi­
sième ordre

L’orgue, on ne saurait trop le ré­
péter, n’est pas un instrument ex­
pressif, le seu] moyen qu’il possède 

• pour cela étant la boite à volets du 
récit et la pédale de crescendo, ce

euglcnt c* vantent les beautés ! 1» population, que les campagnes 
naturelles de l’endroit. d'alentour ne réussissent pas tou-

La société reste la même, toujours jours à faire vivre. Lés Autrichiens
bienveillante et hospitalière, mais

Hfui ne constitue que la dynamique ‘ aPr,es u" Anglais, J. Samson, man- 
propprtionnelle. 11 s’ensuit donc 'qu<> * c1ul,u,,‘e' il attribue tout naî- 
qüe Far'iste n’i! de ressources en ce !'’etnen.1 a C',usc “au froid extrême 
sens que la registration et il ne faut I qin gele e5 el'K«m'dit l’esprit”.

sont catholiques et s’assimilent fa 
cilement, ils n’aspirent qu’à vivre 
une vie tranquille après l'effroya­
ble dérangement de la guerre et le 
dégoût de la paix qui a fait de leur

Mais avec la crise qui sévit ac-1 
tuellement dans le monde ouvrier ! 
américain et canadien et avec Tap-, 
proche des froids de l’hiver, n’im- ! 
porte quelle immigration serait i 
dangereuse. Le chômage, à Toron- j 
to et à Montréal, commence à in-j 
quiéter le gouvernement. Il fait fai-j 
re actuellement dans tous les dé- ! 
parlements une enquête pour sa-1 
voir quels travaux publics pour-1 
raient être poussés avec plus de i 
vigueur afin de donner de l’ouvra-1 
ge aux sans-travail. J aï ministère 
de la voirie de la province d’Onta- i 
rio promet d’en employer un bon j 
nombre, mais les travaux cesse-1 ârt 
ront quand la neige sera trop épais- i îfà 
se. On ne croit pas que la situa-, 
lion s’améliore beaucoup avant ! 
que la crise industrielle et la crise i 
des prix soient passées. Elles me­
nacent de paralyser en grande par­
tie les manufactures et les marchés. ;
Les banques accordent beaucoup; 
plus difficilement du crédit; pour ; 
ne pas souffrir de la période de ; 
stagnation et d’inertie qui com­
mence. Dans ces conditions, les ! 
émigrants, loin de trouver ici le ; 
travail et les bons gages qu’ils es­
pèrent, seraient à la charge du pu­
blic et s’exposeraient à souffrir des j 
maux aussi grands que ceux qu’ils 
fuient.

Interrogé au sujet de Témigra-1 
lion, M. Calder a répondu qu’ii 
roit que les lois actuelles suffi­

ront à enrayer le mouvement. Les | 
présentes restrictions seront suffi : 
antes ; mais si la chose devenait 

nécessaire, le cabinet qui considè- j 
re maintenant la question, pourra ; 
proposer une loi nouvelle à Tou- j 
venture du parlement.

* * *
La province d’Ontario et les qua 

tre provinces de l’Ouest s'entichent! 
de plus en plus de la représenta-1 
tion proportionnelle. Les essais se j 
font de côté et d’autre, dans les j 
élections municipales et dans les | 
élections provinciales, à ta grande i 
satisfaction apparente du corps 
électoral.

A la prochaine élection du maire 
et des échevins, la ville de Moose 
Jaw (Saskatchewan) décidera si 
elle doit adopter ce nouveau mode 
de voter. Parmi les autres villes 
qui en ont fait l'expérience, on cite 
en premier lieu Winnipeg. Aux
&^PéséStiWinnip^V ont' été I LA COMMISSION DES CHEMINS

Etrennes Scintillantes
, La mode change, le diamant reste.

Son éclat et aa pureté lui constituent 
une royauté à laquelle nul autre 
joyau n’a pu jusqu’ici porter attein­
te. Le diamant sera donc encore, cet­
te année, un cadeau très apprécié. Si 
vous doutez de son charme, faites-en 
l’epreuve. Mettez-vous en face de nos 
vitrines ei vous verrez bientôt Tat- 
traction qu’exerce le diamant sur ce­
lui qui le regarde. A contempler ce 
caillou lumieux, on en devient par la 
pensée l’heureux possesseur : on le 
voit briller à son doigt, ponctuer de 
son étoile radieuse la broche ou la 
barrette que nous chérissons déjà, 
trembloter en gouttes scintillantes 
au bout d'oreilles qui vous sont chè­
res. Encore quelques instants, et du 
rêve vous passerez à la réalité, c’est- 
à-dire à l’achat.

La bague à diamant demeure le bi­
jou préféré, quoique, de nos jours, 
elle se voit disputer son empire par 
la lavallière et le pendentif. La bar­
rette devient aussi en grande faveur, 
et la boucle d’oreille qui, devant Tin- 
différence universelle, avait dû s’é­
clipser pour un temps, voit renaître 
son prestige, surtout depuis qu’elle 
embellit l’oreille sans la mutiler.

Mais le diamant n’est pas la parure 
exclusive des dames : les hommes 
s’en parent volontiers, et leurs épin­
gles de cravates, leurs boutons de 
manchettes et leurs bagues sont sertis 
de la gemme précieuse.

Le diamant est donc une source 
inépuisable d’inspirations à ceux qui 
hésitent sur le choix de l’article 
qu’ils veulent offrir en étrennes. Du 
reste, il n’est pas nécessaire d’y met­
tre une forte somme : les bijoux que 
nous avons énumérés sont en vente 
depuis $25.00. et l’on peut faire un 
superbe cadeau sans dépasser les 
$100.00.

Notre magasin est ouvert dans' la 
soirée.

Scott & Bousquet Frères
Limitée

Bijoutiers et joailliers
479-Eët rue Ste-Catherine

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI: - jusqu’i îo 
tùlte’ ** *ou*, 1 1,011 par mot auPP^n,en‘

DEMANDES DELEVES: - Jusqu'à fo 
taire '* EOI“’ c* 1 !‘0*, P*r no* «uppUjmen-
...T°VJES LPS AUTRES DEMANDES: 
Jusqu à 20 mots, JJ sous, l »ou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER: - 15 »<m.i |u*- 
‘•u* "J ,!?“**, 1 «ou por mot supplémentaire. 

iKOLiVK: — lusqu’è f(t mlts, zo sous, I 
dbKÏ. m“‘ ■‘“l’I’IémenUIre.
HfcKLHJ: — jusqu'à zo mots, zo sous, I 

SOjÏ ,p1®' /l’0' supplémentaire.MAISONS, MAflASINS, ETC.. A LOUER:
- ? n'ot*' ** «OU». 1 sou par mot j supplémentaire.

! , * VENDRE: — jusqu'à zo mots. IJ sous,
, l sou par mot supplémentaire.
I CARTES PROFESSIONNELLES, toril sur 
j demande.

AVIS LECiAIJX: — fo souk la ligne agate. 
NAISSANCE, DECES, MESSES: - 50 «ous 1 par insertion.

; REMERCIEMENTS: — 50 roun.
CARNET MONDAIN. NOTES PFRSON- 

; NELLES, ETC. - S1.00 par Insertion.

AUTOMOBILES

CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 
Suivez les cours, jour ou soir. Licence jta- 
rantie, position assurée, fours privés pour 

| dames. S’acl. CôuJombe, 708 Demonligtiy Est. 
i TéJ. Est 4344.

A VENDRE
OEUFS ET VOLAILLES 

20 couples pigeons Carneaux rouges, à $3 
. ( le couple. Pigeons White King, blancs, dou- 
. nie grosseur du pigeon ordinaire, quelques 

couples seulement, à $5.00. Doubles FaIIes 
; blancs de choix, *8. Sujets primés aux 
' meilleures expositions du pays. Voyageurs, 
toutes nuances. $3 00 la paire. Trios oies 
Binbden et Toulouse, de $10.(10 à $25.00, se- 

! lon la valeur. Dindons de race Bronze, 18- 
, : -■] livres .820.00 pièce. Canards Roueus. Pr- 
i kin. à $15.00 le trio. Pintades perle, à $7.50 
, \ le trio. Corbels races Dock Barré, Blanc, 

Perdrix, $:i.50. Leghorn blanc, brun, $‘1.00. 
livrés à votre maison. Viande de cheval 
frais tué, chevaux en sunté, $1.00 les cent 

' livres, en quartiers. Indispensable pour les 
poules pondeuses. Oeufs strictement frais 
de la semaine. 12 douzaines à la fols, $1 la 
douzaine ici. Tout en fait de volailles de 
races pures. Timbres pour informations. 
Brochure illustrée de 20 gravures des ra­
ces de volailles les plus avantageusement 
connues au pays. 25 sous, par poste. Lapins 

l de toutes race Ecrivez vos besoins. Ecu- 
| reui! noir, mâle, $0.00. Faisans dorés, ar- 
i tentés et English Bing Neek. Paons, etc. La 
| Ferme Avicole Yamaska, St-Hyacinthe, Qué.

I PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances, Assurances. Placements 
4» PLACE D’ARMES (près Craig) 

MAIN 7513. Rés., St-Louis 3205.

COLLEGE DE BARBIER

UNE ENQUÊTE 
SUR LES TAUX

élus d’après ce système. Voici ce 
qu’en dit la Manitoba Free. Press : 
“D’après le vieux régime, la cité se 
divisait en deux camps et les vo­
leurs se trouvaient dans la néces­
sité de voter pour l’un ou pour l’au­
tre. L’esprit de classe était plus in­
tense, on invoquait les intérêts de 
section, et les électeurs votaient 
pour Je parti, même s’ils n’aimaient 
pas son candidat, afin de ne pas 
l'affaiblir. Mais cette difficulté 
disparaît lorsque le voleur indique 
son choix de candidats par un vote 
de préférence. L’antagonisme de 
parti est éliminé et les électeurs di­
visent leurs préférences parmi les 
divers candidats selon leurs dé- 
irs... Tout ceci est bien. C’est un 

moyen d’enlever des élections i’a- 
mertume de l’esprit de parti et de 
mettre l’électeur dans une position 
ou il peut user de sa raison et de 
son jugement pour résoudre les 
problèmes de la ville.”

La province d’Ontario adoptera
è~l rVft L I gh i-Y-t ----- i i .

A DECIDE DE TENIR UNE EN­
QUETE GENERALE SUR LES 
TAUX DE CHEMIN DE FER AU 
MOIS DE MARS PROCHAIN. — 
LA JURIDICTION DE LA COM­
MISSION EST CONTESTEE.

Ottawa, 15. — (S.P.C.) — A» la 
suite d’une séance de la commis­
sion des chemins de fer qui sera 
tenue en mars, la commission fera 
une enquête générale sur les taux 
de chemins de fer dans tout le Ca­
nada. C’est ce qui a été décidé à 
une conférence tenue hier matin 
entre la commission, les représen- 
tants_ des chemins de fer et d’au­
tres intéressés à la question.

L’itinéraire de la commission se­
ra arrêté à une assemblée générale 
qui sera tenue au mois de mars

Retraite fermée
DES SYNDICATS CATHOLIQUES

Une retraite fermée organisée par 
les Syndicats nationaux catholiques 
aura lieu à la Villa Saint-Martin, du 
samedi soir, 18 décembre au mer­
credi matin suivant. Ceux qui dé­
sirent y prendre part sont priés 
u envoyer leurs noms au secrétaire 
des Syndicats catholiques, 3 rue 
Craig-Est, Montréal, ou au R. P. Ar- 
charnhault Villa Saint - Martin, 
Abord-a-PJouffe.

Voulez-vous occuper une excellente posi­
tion, avec le plus haut salaire payé ? Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent ; 
système moderne. Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Molcr 
Barber College, 62 St-Leorent.

pas oublier que la section qu’on ap- i V^s Scandes attractions de l’archi- ; pays une contrée sans forée, pres­
ta moins *ec*ure du temps sont la colonne Nel-; Mue inhabitable. On raconte que. lepelle le récit est toujours 

nombreuse de l’instrument. C’est 
donc à la technique que doit d’ail­
leurs posséder tout exécutant, et 
surtout à la registration, qu’on re­
connaît le véritable organiste. Le 
récital d’hier et surtout la Fantai- 
sie de Liszt ont plus que les pré­
cédents démontré tout le grand art 
de M. Bonnet dans sa plénitude.

H reste encore un récital de M. 
Bonnet à venir. Le programme ne 
comprendra que des auteurs contem-

, . ( K' v- » va v- «y ' ' x.z g V a d 1 is v| U i g

depuis la fin de la guerre ont énor­
mément fait pour diminuer la di­
sette et la famine de Vienne.

son, je Champ de Mars et le Mont- gouvernement a donné des terres 
Royal. La première était peinte en a des officiers et à des soldats qui, 
jaune et en blçu et constituait alors -J'—*!- ’ ’ - - ’
la merveille de l’Amérique du Nord.
On lut a reproché de représenter l’a- 
niira! le dos tourné au fleuve et le : 
visage vers la prison qui se trouvait ien face. j ------------ ---- -------- ----- ------------ , ------- ------ , __ •

En 1830 apparaissent les quais au _

"""jOeuvres diverses de M. Henri BOORASSAlie I8i() a 1880 se trouve l epoque ; ■ ■%
r\r 1 11 VJ i lak è »/«•« 1 t,'11  à ..1 „

Ce ^'dènie avant ; En attendant, les voies ferrées sou- longtemps. I n sous-connte du co 
mité parlementaire de rassemblée 
legislative le recommande. On l’es­
saiera d’abord à Hamilton et à Ot­
tawa. dans un groupe de munici­
palités rurales de Test, et ensuite 
de l’ouest de l’Ontario. On espère 
qu n sera ainsi possible de faire 
1 education du peuple et de lui fai­
re apprendre cette manière de vo­
ter un peu compliquée.

Dans la province de Québec et 
dans les Provinces Maritimes, il 
n’y a à signaler aucun essai de ce 
genre.

Léo-Paul DESROSIERS.

porains, vivants, ou morts depuis ^*?f‘e,use c*e Montréal. Elle est alors 
peu. 1 estimée une des plus belles villes du

continent. Depuis, les gratte-ciel se i 
sont élevés, ont rompu l’harmonie ; 
d ensemble ; les cheminées s'élèvent ! 

i maintenant en forêts au travers du j 
treillis inextricable des poteaux de i 

t téléphone, de télégraphe, etc., etc., et î

L>fTliairr>rhni’vir' la m*t',opole a perdu tout son anlî-UNIVERSITF ! (,u.e cachet <u’ 8race et de beauté.J ^ Le conférencier termine en parlant
LA COMPAGNIE 

LA “Lé
SHHWO 'I ,VOrji> * ‘>r’ i temps en font des tableaux navrants.

1 outefois, l’un d’eux, M. Shaw, s’est ;

___ Fred. PELLETIER.

DEUX SOUSCRIP­
TIONS POUR

___  • «j Le conférencier termine en parlant
OMPAGNIF “SIiV l iff” ft des rues. La rue Saint-Paul
“LAUREOTIDE PU P \ND a,tirait \cs «'«Mictions des voya- 

•ER” VERSENT CHACUNE ! l“"?îaisJ.u

----- compagnie d’assurance “Sun i , . . . —,------------ —
Life" et la “Luurentide Pulp and Pa- I,lor,1u’nt notre peu de connaissan- 
per”. ! ces grammaticales.

Voici la lettre accompagnant la ; l'aMb- Maurault termine en ci- j 
souscription de la compagnie Sun ,nl lcs cloges d'uu Français, M. Le- 
U/e. iclercq. sur les beautés de la ville!

EN FRANÇAIS :
Pour la justice, (1912)....................................................
Le Devoir, son origine, son passé, son avenir, (1915) 
La langue française au Canada, (1915)
L’intervention américaine, (1917) •
La Conscription, (1917)......................
La Langue gardienne de la foi (1918).....................
Le Canada apostolique (1919), édition de luxe 
Le Canada apostolique (1919), édition demi-luxe 
Syndicats eat1’ tf-ix ou internationaux? ....
La Mission JelHcoe...................................... « . .

EN ANGLAIS :
The Foreign Policy of Great Britain, (1915) .
The Duty of Canada at the present hour (1915) , 
Conscription, (1917)
“Win the war” and lost Canada .

.35
.10
.10
.OS

Sir Lomer Gouin, j montréalaise.
Prés Went de l’Université de .

Montréal.
Cher sir Lomer, MOn,r*al- iLe* Courtiers

Le Conseil d’administration de la 
-Sun Life, à la demande du sénateur 
Dan durand, a voté $10,000 à votre 
université. II vous sera probable­
ment agréable d’apprendre que ce 
don comporte l’idée que notre po­
pulation de langue anglaise devrait 
être tout aussi intéressée au déve­
loppement de la culture française 
que les Canadiens de langue fran- 

i^çaise eux-mêmes. Nous croyons, 
en vérité, que cette culture enrichit 
au premier degré notre patrimoine 
national.

Avec mes meilleurs souhaits, je 
demeure.

Sincèrement à vous.
T. B. MACAULAY,

Président.

en assurance
Le prochain diner-cuuserie de l’As­

sociation des courtiers d’assurance 
de Montréal aura lieu i\ l’hôtel Free­
man. jeudi le 16 courant, à 1 h. M. ( 
G. I). Finlayson, surintendant du 
département des assurances au Ca- ; 
muta, parlera sur l’assurance con­
tre le feu depuis cinquante ans et 
les projets d’avenir. (Communiqué).

It reste quelques exemplaires des ouvrages suivants, réserves e 
elitsivemenl aux bibliothèque de colliges ou autres bibliothèques t-; 
bhques .
Les Ecoles du Nord-Ouest (1905) . ................................................ .
1* projet de loi navfle (1910).............................. [ jq
La Conférence impénale et le rôle de M. Laurier. (1911) !
Le Canada à l/ourde i, (1914)..............................................................25
Que devons-nous à I Angleterre? (1915) . . . . 2 00
L* Devoir et la gui rre — Le conflit des rttees, (1916) . ! .15
Hier. Aujourd’hui. Demain (1916)........................................... 75
Le Pape, arbitre de la paix (1918), Edition de luxe* . . 1.00

Id édition de grand luxe.................................. 2.00

mettront aux intéressés toutes les 
informations désirées sur leurs 
taux.

On a suggéré que la commission 
commence son- enquête à Vancou­
ver au commencement d’avril et la 
termine dans les provinces mariti­
mes. Le président de la commis­
sion, M. Carvell, et la majorité de 
ses collègues abondent dans ce 
sens.

Au dire du président, le problè 
me ferroviaire comporte trois dif­
ficultés : les taux pour l’Ouest ne 
sont pas équitables en comparai­
son avec ceux de l’Est ; la Colom­
bie Britannique demande l’aboli- 

; tion des taux spéciaux pour les 
• montagnes ; la Nouvelle-Ecosse et 
le Nouveau-Brunswick demandent 
des changements, entre antres la 
restauration des taux différentiels 
en existence avant 1915.

M. H. J. Symington, conseil du 
gouvernement du Manitoba, et M. 
D’Arcy Scott, qui représentait la 
Saskatchewan, avec le premier mi­
nistre Martin, ont instamment de 
mandé que les preuves soient éta- 

i blies par les chemins de fer, étant 
i donné que M. Carvell, dans son ju­
gement récent, a reconnu que les 
taux de l’Ouest étaient plus élevés. 
La commission s’est montrée ré- 

■ fractaire à cette opinion.
Lorsque la commission s'est réu 

nie, hier matin, un véritable con­
tingent d’avocats et de représen­
tants étaient présents. Citons : le 

| Premier ministre Martin et M. 
D’Arcy Scott, pour la Saskatche- 

I wan ; J. Symington, pour le Mani­
toba : R. E. Finn, pour la Nouvelle- 
Ecosse ; LC. Hand, pour le Nou- 

; veau-Brunswick ; le vice-président 
Dairymple, F. H. Phippen et N’or- 

j man Guthrie, pour le Grand-Tronc; 
E. W. N. Tilley, M. Flintoff, VV. B. 
Lanigan et M. McGGinnis, pour le 
Pacifique-Canadien ; J. E. Walsh, 
S. B. Brown et H. W. McDonnell, 
pour les manufacturiers; F. Chrys­
ler. pour l’association des chemins1' 
de fer 
Board of

Une bagarre à Milan

Londres, 15. — (S.P.A.) — I* 
Times” apprend de Milan que les 

socialistes et les nationalistes de 
Lucques se sont battus sur la place 
publique, à la suite d’une assem­
blée de protestation des premiers 
contre la cherté du pain. Plusieurs 
personnes ont été blessées par des 
coups de feu.

La France va garder ses 
navires

Paris, la. — (S.P.A.) — La France 
va garder tous les navires allemands 
qu elle a eus provisoirement d’après 
les termes du traité de Versailles. 
Ces vaisseaux représentent un ton- 
nage de 430,000 tonnes. Le “Matin” 
affirme que les récentes entrevues 
anglo-françaises ont abouti dans ce 1 sens.

Décès

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes poils et rem­
bourrés ; matelas et Waldorf refaits. 
Echangeons meubles neufs contre vieux.
Rolland Frères et Cle, 1291 St-Dcnls et 
l.aurièr. St-Louis 327w.

SERRURIERS
e7telliër

serrurier-armurier, M Dorchester Est. an­
gle, Saint.-Denis, Montréal. Expert eu répa­
rations de gramophones, serrures, clefs, ar­
mes à feu. Prompt travail. Satisfaction 
garantie. ’

LES DOCTEURS RECOMMAN­
DENT BON-OPTO POUR 

LES YEUX
Les médecins et les oculistes prescrivent 

Bon-Opto comme étant un remède sûr à 
prendre chez soi pour soigner les maladies 
d’yeux et pour renforcer la vue. Vendu avec 
la garantie de remboursement d’argent par 
tous les droguistes.

ANTIKOR-LAURtNCE
Curc Aao/cele des Costs 1 
Shut, .[fficace. sans oouuuws I
fN VENTE PARTOUT Z54

FRANCO PA» LA POST!

A.J.LAURENCE . MONTREAL.

BEItl tXND — A St-Marc sur Richelieu, le
ils ïrm.î’rfi J1 |,A«e de 82 ans. est i 
rt^dée Dame F. X. Bertrand, née hen-I
n... funérailles aurontlieu jeudi, le 113 courant, à 9 heures, à l’é- 
gllsc paroissiale, où le service sera cèle- ! 
hré, et de là au cimetière, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y assis- i 
ter sans autre invitation.

a®1 ii-— A St-Roch de l’Achigan, 
comte de 1 Assomption, le 14 courant, à 
, Çc,rt® 51 «ns, est décédé .Joseph-Arthur 
Lnbrèche, écuyer—médecin, coroner du dis­
trict de Jollette, époux de feu Cordélia 
Dagrnais. Les funérailles auront lieu le 1C 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure du défunt ù 8 h. 45 pour se 
T'trtfe a l’église paroissiale, et de là au 
cimetière de la paroisse, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont, priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

«n’i'ovn’ j.T.A"' 8t-Constant, le 15 décem- 
'Me de 62 ans et 3 mois, est 

decédée Emelina Boyer, épouse de féu Ar- 
thtir I-angevin. LeS funérailles auront lieu 
vendredi, le 1, courant, lai convoi funè­
bre partira de sa demeure, après l’arrivée 
du train de Montréal, a 8 h. 30, pour se 
rendre à 1 église paroissiale, où ie service 
sera célébré, et de là au cimetière, lieu 
de lu sépulture. Parents et amis sont priés 
dy assister sans autre invitation.

INVENTIONS
Pour obtenir un Brevet d’invention, 

une marque de commerce, un desair, 
industriel ou un droit d’auteur, veull- 
ez nous consulter.

PIGEON A I.YMBURNER 
Edifice Rawer, rue Craig Ouest, 
Ma-’n 3025. Montreal. P.Q

PAPA
La laueisae an pore fraia 
est excellente — marque

S. L. CONTANT
Ches votre boucher

•Province de Québec, 
Dietrict de Montréal.

No 3109.
{Cour Supérieure

Danio MARIK BLANCHE ANTONIA BOU­
CHARD, des cité et district de Montréal, 
épousé commune en biens de JEAN ALFRED 
HOLLA, du même lieu, dûment autorisée n 
ester en Justice, demanderesse, vs ledit 
JEAN ALFRED BOLLA, des cité et district 
de Montréal, défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
prise en cette cause.

Montréal, 20 novembre 1920.
PIERRE ARROUR, 

Procureur do la demanderesse.

DECES A MONTRE AI,
BEDARD, Délia Lagacé, 26 ans, épouse d’Al­

fred Bedard, 911 Drolet.
BOURBONNIERE, Octavte Marsan, 71 ans, 

veuve de Toussaint Rourbonnière, 97 Ste- 
Elisabeth.

BKRMER, Marcel, 45 ans, 1243 Notre-Dame
CHAUMONT, Edouard, 74 ans, 1238 Bor- 

deaux»
CAHRTRAND, Roméo, 23 ans. 666 Mont- "

Royal Est. i Dame MARGUERITE GUERIN, dh la lia -
CHAHBONNEAU, Emilie Paradis, 86 ans, i voissc de St-lsldoro, district de Montréal, 

x’euve de François Charbonneau, 369 Stè- Veuve d’Antoine Prud’homme, en son vi- 
Cathrrlne Est. vaut cultivateur, du même lieu.

Province de Québec 
I District de Montréal.
I No 2*57. '

:! Cour Supérieure

le, pour I
j Stock Union, el utres

K. Finn, de la Nouvelle- 
a prétendu hier que h

L assistance maternelle

l.a partie de cartes donnée le 25
-___ novembre au bénéfice de l'Assistan-

L» “Laurentide Pulp and Paper Icc Maternelle en rhôteî HIlz a rap 
“ doht sir Lomer Gouin est di- ! porté la jolie Homme, tiras frais 

leur, vient de souscrire $10,000 ! payés, de quatorze cents dollars, 
niversite de Montréal, comme | Les directrices de la Société adres- 
l'avait fait pour l’Université ; sent leurs remerciements aux bien- 

de Québec. | faiteurs de l’oeuvre.

A toute commande par la poste, ajouter k sous pour chaque bro­
chure à 10 sons. 3 sous pour chaque brochure à 15 ou 25 *oi» 15 
•otM pour Que devons-nous à l’Angleterre? et 10 soin pour Hier. Au- 
jourd hui, Demain et Le Pape, arbitre de la paix.

Pxur faire reccmmand :t. ajouter 5 sous.

Toute commande doit cire adressée à l'administration au De­
voir. Les remises par chiques, mandats, etc., doivent être payables 
as pair à Montréal et porter U fïmftre de guerre.

M. R
I Ecosse, _
! commission des chemins de fer n’a 
! pas juridiction sur les lignes du 
: gouvernement. Aucun arreté minis- 
! tériel n’a été adopté, dit-il, confé- 
I rant celle juridiction à la commis- 
; sion. M. Carvell a répliqué que le 
! ministre des cremins de fer a en­
voyé à la commission une lettre la 
priant de considérer les lignes du 
gouvernement sur le même pied 

I que les autres voies ferrées en ce 
qui concerne les taux, H a ajouté 
n’avoir au, un doute- que les che­
mins de fer de l’Etat sc conforme­
ront à toute décision que prendrait 
la commission.

; W. H. Stillson, pour le ! ^Sr.Vî’ P'rtlomèar Dépotie, 70 ans, veuve - . m ' . • , . ' <i Alphonse Dupuis, 2014 Ontario Est
*' trade de Montreal; A. D, i DANsF.REAU, Ephrem, 64 «ns, Rigaùd, co i Huff, pour la compagnie Riordon; ! Y«udr«di. ’ <’<>-

, M. Ruickky, pour la compagnie 1 i)FMrY,vn«i»Dn!I*.i^4,3 ! Canadian Pulp and Paper: F. Nick- j ‘ 'uhm^ n^«y, 7U KuliuS V<‘UV" d' 
a Eastern Canada Live 27 «"*. 23 Workman.

i” P m,!,' ,8;,9A ov- rtu I’nrc. | 
GA LI BERT, Marie Amelita St-I-mils, 60 ans.! 
Utv.ruve cte Louis Gnllbert, 137 Mont-Royal E. i 
HEBERT M.-lxmlse Robbins, 72 ans, veuve !

Ue Louis Hubert, 355 Centre.
LAMBERT, Maxime, 78 ans. hospice Ste-Cu-I 

négomle. j
7i Bns- •'«B St-André, j 

MONETTI-, Fhlloméne Tourangeau. 76 ans, i 
épouse de Félix Mouette, 2439 St-André. 

REGIS, Isabelle Enpeyrere, 43 ans, épouse !
de Leon Regis. 265 Dorchester Ext. 

TRANQUIL, Adelina l^elnlr, X| ans. épou- 
, se d‘Honoré Tranquil, 266 Delorlmler.

SERVICE ANNIVERSAIRE
BEAUDRY, — Samedi, le, 18 décembre cou­

rant, en la rbanellr de Notre-Dninr d* 
■•ourdes ivls-à- l’église St-Jarques), à H 
heures, sera chanté un service anniver­
saire pour le repos de l’Ame du Dr Joseph- i 
Antoine Beaudry. Parents et amis sont ] 
priés d> assister.

demanderesse, vs
Dame MARIÉ GUERIN, de ladite paroisse de 

St-lsidore, veuve de Joseph Xavier MeC.om- 
brr, en son vivant cultivateur, du même 
lieu ; Edmond McUoniber, marchand, des 
cité et district de Montréal ; Ovila Me- 
Comber, de la paroisse de Ste-t’hllomène, 
district de Bcaulinriiois ; Dame Jferthn 
Mctomber, épouse de Roch Despurins, et 
ce dernier persnimellenient s’il y n lieu, 
et pour autoriser sa dite épouse aux pré­
sentes. tous deux de ( hûteauguay Village, 
district de Beiiulmrnois ; Dame Alexiiu* 
UeUomber. de lu cité de Montréal, veuve 
d’Albert Santolre, en son vivant médecin, 
du même lieu ; Dame llrrthu MrU.omhrr, 
de la cité de Montréal, épouse de Robert 
McNab. du même lieu, et ce dernier tant 
personnellement s’il y a Heu que pour 
autoriser sa dite épouse aux fins des pn- 
seutes ; Arthur McCombrr, de la rite de 
Chleago, dans l’Etat de ITHItlols l’un des 
Etats-Unis d’Amérique, et Lééi Held, îles 
cité et district de Montréal, en sa qualité 
de curateur judiciairement nommé à la 
substitution pouvant Ctrr eréec par lé tes­
tament de feu Joseph Xavier Met ombrr.

défendeurs.
Il est ordonné au défendeur Arthur Me- 

ComJier de comparaître dans le mots. 
Montréal, 14 décembre 1920.

T. DEPATtK, 
Députè-jirotonotalr*.
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CALENDRIER
DEMAIN. JEUDI, 1» DECEMBiE 192* 

SAINT EUSEBIJ

DERNIERE HEURE

Lever du •oleil, 7 heure» 41.
Coucher du «oleil, 4 heure. 12.
Coucher de lu lune, le eolr, 19 h. 32.

Premier quartier de la lune, le 13, » 9 II. 
43 m. du matin.

Touté* les BKKivciles pajr not r« not corretponcUntt ot let MrricM de dé]

DEMAIN
VEAU ET UK PEU PLUS FEOk

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum...............................   49
Même date l'an dernier........................  24
Aujourd'hui minimum.......................... .. .. 33
Même date l'an dernier..............................  13

BAROMETRE
3 h. du matin. 23 17 ; 11 h., 23.1* : I B. 

de l'eprêe-midi, 23.11.

Le collège de Sainte- 
Anne - de - la - Pocatièr e 

est la proie des flammes
Le feu s’est déclaré à cinq heures ce matin, dans 

un dortoir. — Tous les élèves sont saurs. 
Les pompiers de Lévis se sont rendus sur les 
lieux, par train spécial.

UNE ÉTROITE 
SURVEILLANCE

LES -SERGENTS REÇOIVENT DES 
ORDRES FORMELS DE CON­
TROLER LE TRAVAIL DES 
AGENTS DE POUCE. — l'N 
SYSTEME DE FICHES ET DE 

I CARTES. — DIVERS.

Quebec, 15 (S. P. C.)—Un incen­
die sest déclaré à cinq heures, ce 
matin, au collège classique de 
Sainte-Anno-de-la-Pocatière, dans le 

.comté de Kamouraska. La brigade 
des incendies de Lévis a été man­
dée sur les lieux et est partie par 
train spécial à sept heures. On 
espèrç sauver la nouvelle aile de lu 
bâtisse, mais les pertes seront 
quand même très considérables. 
Cette institution mesure quatre 
cent pieds de façade et reçoit envi­
ron ôôt) élèves pensionnaires.

Québec, là. — A midi, nous rece­
vons les détails suivants sur l’in­
cendie de Sainte-Anne; le feu s’est 
déclaré ce matin vers cinq heures, 
dans un dortoir du troisième étage 
rie l’aile Saint-Antoine, qui coin 
pred lu partie est du collège. Dès 
que le feu fut découvert, on orga­
nisa le sauvetage. Tous les prêtres 
et les élèves de la maison réussirent 
i se sauver. On sauva aussi tous 
leurs effets. Les flammes se com­
muniquèrent rapidement à toute 
l’aile Saint-Antoine. L’alarme fut 
aussitôt donnée et les paroissiens de 
Sainte-Anne se Doutèrent en grand 
nombre sur le lieux du sinistre. En 
même temps, on demanda du se­
cours à Lévs. A 8 heures 25, le chef 
Marsan, accompaané des pompiers 
Côté, Desprès, Charest et Gagné, 
partait, par train spécial, avec une 
pompe et deux dividoirs, portant 
1,500 pieds de boyaux.

On se rappelle que les dépendan­
ces du collège de Sainte-Anne ont 
déjà été incendiés le 2 août 1910, 
alors que les réparations et agran­
dissements étaient à peine termi­
nés.

DERNIERE HEURE,
Québec, 15. — Le notaire Char­

les Baillargeon, de. cette ville, un 
ancien élève de Sainte-Anne, a eu 
une conversation téléphonique avec 
quelqu’un de Sainte-Anne, ce matin. 
Il a appris que le feu s’est déclaré 
vers a heures, ce matin dans l’aile 
de la partie est du Collège. A neuf 
heures tout le collège, moins la nou­
velle construction, à l’épreuve du 
feu, était en flammes. On n’a aucun 
espoir de mettre le feu sous con- 
Irole. Malgré la violence de l’incen­
die, les pompiers volontaires, aidés 
des pompifcrs de Lévis espèrent sau­
ver les constructions neuves qui 
sont situées du côté ouest. La nou­
velle chapelle inaugurée il y a trois 
ans fait partie des constructions

elles ont été maîtrisées. A 11.30 
hrs l’incendie était sous contrôle,
LE COLLEGE DE SAINTE ANNE.

M. Gaudet a transmis aux offi­
ciers et aux agents de police les 
nouvelle* instructions des services 
de faction. Elles sont destinées à 
accroître l’efficacité de chaque 
service et à assurer une surveil­
lance plus étroite de l’agent qui en 
est chargé.

La feuille d’ordre venue du ca­
binet du directeur parle d’ellc- 
mèine. tant elle est explicite et 
n'offre point d’ambiguité; elle rè­
gle les moindres détails du service.

neuves. Les vastes usines ou se
trouve le système de chauffage sont 
aussi situées de ce côté.

L’aile Saint-Antoine, qui a été la 
première détruite, a été érigée H 
n’y a que quelques années. Cette 
partie est affectée aux élèves du 
cours classique. C’est dans cette 
partie du collège que se trouvaient 
le laboratoire de. chimie et le cabi­
net de physique.

Toute la population du village 
et un grand nombre de personnes 
des paroisses environnantes ont 
sur les lieux et font leur possible 
pour protep r ce qui n’a pas encore 
été détruit.

Québec, 15. — (D.N.C.) — Les 
pertes au collège de Sainte-Anne 
sont en partie couvertes par les as­
surances. Le vent de l’est a proté­
gé l'église et le village.

Bien que préservée de l’incendie 
la partie neuve du collège « subi des 
dommages dans deux dortoirs, où 
les flammes ont pu pénétrer mais

est sis au flanc d’une montagne, à 
un mille du fleuve Saint-Laurent, 
rive sud, à environ quatre-vingts 
milles de Lévis, le long du chemin 
de fer de ^Intercolonial, dans le 
comté de Kamouraska. Il est entou­
ré d’immenses bosquets et la vue 
donne sur le fleuve. C’est un collè­
ge commercial-classique, qui comp­
tait cette année plus de 550 élèves 
répartis enfre une douzaine de cais­
ses.

D’origines très modestes, le col­
lège de Sainte-Anne s’est graduelle­
ment agrandi, sous le régime des 
supérieurs MM. les abbés Pilote, 
Poiré, Pelletier et Boulet. Il était 
formé d’un corps de bâtiment prin­
cipal, et de plusieurs ailes, dont la 
dernière, de date toute récente,- - 
elle, a été inaugurée en 1918, au 
mofs de juin,—-a coûté au-delà de 
*300,000 et a été construite en par­
tie à même les fonds souscrits par 
les anciens élèves de la maison. La 
construction était en pierre. La nou- 
vele aile, inaugurée en 1918, avait 
"té entreprise quelques années au- 
naravant, mais un incendie la ra 
vagea en 1917, au cours de Tété, et 
'■lillit consumer aussi les aut: s 

. -orps de bâtisses du collège. H v 
•> dans la nouvelle aile une çhaiKllr 
d’une architecture magnifique, d’im 
menses dortoirs, une infirmerie nm 
dèle, des chambre de prêtres, rdu- 
sieurs salles de classes, et un réfec 
toire. On s’explique mal les causes 
de l’incendie, car une usine situé- 

! à plus de cinq cents pieds du collé 
ae lui-même, et complètement sépa­
rée, lui fournissait le chauffage 
central, l’énergie électrique, ainsi 
{{Dr* l’éclairage.

-La nouvelle aile a une charpente 
en acier, mais elle n’est pas corn 
n'ètement à Téorenve du feu, non 
plus que le reste du collège, pour­
tant protégé par un aqueduc parti­
culier.

Le collège de Sainte-Anne-de 
la-Pocat'ère compte plusieurs cen­
taines d’anciens élèves dans le cler­
gé. la magistrature, le barreau, la 
médecine, la finance, le commerce 
et Pindustrie. Une grande Partie dn 
clergé du diocèse de Ouébec est 
sortie du collège de Sainte-Anne : 
dans la vie civile, sir Charles Fitz­
patrick. lieutenant-gouverneur de 
la province, AIM. les juges L.-P. Pel­
letier et Carroll, de la Cour du banc 
du roi, M. Caron, ministre de 
l'agriculture à Québec, ainsi que 
plusieurs hommes publics ep ve­
dette, dans D monde québécois, 
sont des anciens élèves de ce collè­
ge. qui compte aussi une quarantai­
ne d'anciens élèves dans le barreau, 
ia médecine, la finance, le fonc­
tionnarisme et le journalisme, à 
Montréal.

Mgr. Poulet, supérieur de cette 
maison d’enseignement, est actuel­
lement en voyage de renos. en Eu­
rope. depuis une couple de mois. 
T.e collège est sous la direction pro­
visoire de M. le chanoine Dumais, 
procureur.

Il ne faut pas confondre cette 
maison avec l’écol" d’agriculture de 
Sainte-Anne-de-la-Pocntière, oui est 
sous la même direction, mais oui 
occupe un local moderne lout ré­
cent. à un quart de mille environ 
du collège dont on annonce Tincen- 
die aujourd’hui. »

MARCHAND OU 
REGRATTIER?

Le juge Coderre a refusé d'aceor- 
.ter le bref de certiorari qui avait 
été demandé par “Granatstein and 
Sons” contre la Cour du recorder et 
le recorder Geoffrion.

Le requérant voulait obtenir l'an­
nulation du .jugement qui avait été 
rendu par le recorder dernièrement. 
“Granatstein and Sons”, dont le 
commerce consiste à acheter des re- 
tailles d’étoffe chez les manufactu­
riers de vêtements et à les revendre 
en gros pour en faire du papier, ont 
été traduits en Cour du recorder 
sous l’accusation d’avoir illégale­
ment tenu un commerce de bric-à- 
brac ou de “iunk dealer" sans avoir 
obtenu auvpréalabie un permis Me 
l’hôtel de ville. Ix- recorder a con­
damné l’inculpé à payer une amen­
de de $100. Ce dernier prétend que 
ce jugement est injuste et que son 
commerce n’exigeait pas l’obtention 
d’un permis spécial. Le requérant 
prétendaiLqu'il n’était pas un mar­
chand de^ric-à-brac et que son 
emmnvrce était tout différent.

L’accusation qui avait été portée 
par les inspecteurs de la ville de 
Montréal contre ’‘Granatstein and 
Sons” était basée sur le règlement 
No 432. article 1. I*e requérant dé­
clarait que ce règlement ne s'appli­
quait pas à son commerce parce 
qu’il n’était pas un regrattler.

Le juge Coderre dit dans son ju

ve au dossier à cet effet. Comme 
le recorder n’a pas jugé à propos de 
faire prendre la preuve par écrit et 
que l’avocat de la partie adverse a 
refusé de laisser prendre cette preu­
ve lors de la discussion de la re­
quête pour bref de certiorari, le juge 
a du renvoyer la demande de “Gra­
natstein and Sons”.

Le juge dit qu'en vertu de la char­
te le mot “junk dealer” ou marchand 
de bric-à-brac a un sens très géné­
ral.

De plus, en vertu de l’article 1292. 
le bref de certiorari ne peut être ac­
cordé que dans trois cas : lorsqu’il 
y a défaut ou excès de juridiction, 
lorsque les règlements dont on se 
prévaut sont mils ou de nul effet, 
lorsqu’il y a des irrégularités de pro­
cédures qui sont radicales.

VACANCE DE NOEL
Du 23 décembre au 4 janvier, in­

clusivement, la Cour de pratique ne 
siégera que pour les affaires urgen­
tes et non contestées.

“LA BATISSE DU PALAIS”
Les plaidoiries dans la question 

de l’expropriation de la “Bâtisse du 
palais”, par le gouvernement pro­
vincial, ont commencé cc matin, de­
vant la Commission des Utilités pu­
bliques. M. Pierre Bculac repré­
sente “La Sauvegarde”, qui se trou­
ve propriétaire de l’immeuble à ex­
proprier et M. Alphonse Décary re­
présente le gouvernement. On sait 
que l'enquête a duré plusieurs se­
maines. Le gouvernement désire 

sèment que la question en cause j construire un vaste édifice qui ser- 
était de connaître le genre de coin-1 vira à l’administration de la Justi- 
inerce tenu par le requérant. Mais ! ce. Il a exproprié tous les édifices 
la chose est difficile à obtenir, «lu voisinage. Il ne reste plus que 
étant donné qu’il n’y a aucune preu-1 la “Bâtisse du palais”.

respective
assigné un service de faction. Ils 
feront un rapport à Tofficier de 
servi «e en in diquant l'heure et 
l’endroit où se trouvera chaque 
agent lors de leurs visites d’ins- 
pectiu: . Si* un agent est absent de 
son poste de faction, Je sergent de­
vra s’assurer des raisons de son 
absence et en faire rapport en con­
séquence.

2. — Avant de quitter le poste, 
chaque agent sera muni d'une feuil­
le de présence (time slip) portant 
son nom et son numéro matricule, 
et sur lequel les sergents enregis­
treront, au moyen d’un poinçon, 
l’heure ou les heures de leurs visi­
tes, qui devront correspondre avec 
les inscriptions faites dans le rap­
port mentionné au paragraphe 1. 
Les agents remettront ces feuilles 
à l'officier en charge du poste lors­
qu'ils auront terminé leur service 
de faction.

3. Les feuilles de présence se­
ront comparées avec les rapports 
les sergents par i’officier en char­
ge du poste et ce dernier les trans­
mettra à l’inspecteur de la division 
oour l’instruction du surintendant 
le police et du directeur de la Sû­

reté Publique.
4. Les Officiers et les agents ne 

levront pas oublier qu’ils doivent 
■tre alertes et vigilants sur leurs 
oostes et qu’ils doivent se confor- 
uer strictement à ces instructions.

5. Les instructions ci-dessus en­
treront en vigueur le lundi, 20 dé­
cembre 1920, à 6 heures de Ta-
ant-midi.
DES EMPLOYES SONT CON­

GEDIES.
M. Desrpches, échevin d’Hoche- 

laga, a clamé, ce matin, avec vi­
gueur, contre l'administration epii 
dirige le service de la voirie, la 
taxant de négligence et même d'in­
compétence.

Il demande pourquoi, lundi soir, 
tous les employés préposés à l’en­
tretien des trottoirs et au nettoyage 
des rues ont été congédiés, alors 
que le lendemain leur travail au­
rait été si nécessaire pour prévenir 
l’inondation des trottoirs et des rues 
Il n’est pas étonné que les chefs du 
service aient eu tant de difficultés 
à engager des hommes, hier matin, 
après les ordres formels donnés par 
la ville.

M. Desroches est allé aux preu­
ves, et ce matin, MM..Blanchard et 
Fortin, ingénieurs en charge du 
service, lui ont répondu, rapporte- 
t-il, qu’ils avaient renvoyé des é- 
cpiipe.s la veille, pour obéir aux or­
dres de la commission.

Il prétend que ce geste est une 
preuve de mauvaise administration, 
car c’était le temps de nettoyer à 
fond les frottoirs déjà recouverts 
d’une couche de glace, afin de fa­
ciliter l'écoulement des eaux, adve- 
nant une pluie abondante. Aussi ce 
que Ton auraji du prévoir dit-il, 
est arrivé, et nous marchons main­
tenant dans Tenu et la neige.

“Dans mon quartier, ajouta-t-il. 
savez-vous qu’hier, on a transporté 
les enfants à Pécole en voilure, et 
que personne ne pouvait s’aventu­
rer dans les rues, qui étaient de 
vrais lacs, surtout à Rosemont. 
C’est une situation intolérable !” 

UNE NOUVELLE ECOLE.’
La Commission des Ecoles Ca­

tholiques de Montréal fera cons­
truire une nouvelle école dans le 
quartier Saint-Gabriel, rue d'Ara-

UNE TEMPÊTE 
SUR LES LACS

UN VENT DE SOIXANTE MILLES 
A L’HEURE SOUFFLE SUR LES 
GRANDS LACS UN REMOR­
QUEUR SOMBRE _ SUR L’A- 
Tl .ANTIQUE MOUVEMENT 
DES NAVIRES.
Détroit, 15 Le vent a soufflé en 

tempête, à 00 milles à l’heure, dans 
lu région des Grands Lacs. hier. 
Plusieurs navires qui étaient atta­
chés à leurs quais ont brisé ieurs 
amarres. Un remorqueur a sombré 
et plusieurs autres cargos ont dû 
ailu.' chercher refuge ms les baies 
et les havres. I a'Lake Huron, remor­
queur appartenant au capitaine R. 
R. Thompson, a coulé à pic et l’é­
quipage a eu de grandes difficultés 
à se sauver. L’accident est arrivé 
sur le lac Huron à quelques milles 
de Lexinigton. Les vagues ont com­
mencé à laver les pont„ et l'eau est 
entrée dans la cale et a éteint com­
plètement les feux. Hnalement lors­
que le remorqueur était sur le point 
de sombrer l’équipage s’est embar­
qué dans les chaloupes de sauveta­
ge et a pu regagner le rivage. Fen­
dant un certain temps les marins 
ni rent à lutter contre une mer dé- 
ehainétA es vagues hautes comme 
des montagnes menaçaient à cha­
que minute d’engloutir leurs frêles 
embarcations. Us réussirent cepen­
dant à atteindre le rivage où ils fu­
rent .secourus par des fermiers.

Le deuxième accident est arrivé 
quelque temps' après lorsque le 
Frank Hanen a brisé se„ amarres 
sous la force du vent et est parti à 
la dérive sur le lac. Un remorqueur 
u été envoyé à sa poursuite et a 
réussi malgré les vagues à te rame­
ner à son quai.

Un grand nombre de navires qui 
-.ont en retard ont été retenus dans 
la rivière Detroit à cause de la tem

LES VALISIERS 
EN SYNDICATS

pète. lia navigation doit se clore

gon, et non rue d’Argenson, comme 
s, hiernous ^annoncions, 

mis necessaires sont
Les per- 

accordés et
les travaux commenceront inces­
samment. La rue d’Aragon se trouve 
à la Côte-Saint-Paql.

RESPONSABILITE DES CONS­
TRUCTEURS

L’Association des Entrepreneurs 
qui a tenu une réunion hier, a de­
mandé le changement d'un article 
du Code civil, qui les concerne.

Il s’agit de l'article Î(i88 qui sc 
lit comme suit: “Si un édifice cons­
truit par devis et marchés périt, en 
tout ou en partie, par le vice de la 
construction ou même par le vice 1 
du sol. l’architecte qui surveille ! 
l’ouvrage et l’entrepreneur, sont 
responsables de la perte conjointe-
mnn 1 cnlIrlîiIrr'mAnê "

dans quelques jouiw sur les Grands 
Lacs. Les autorités maritimes ont 
cependant laissé les bouées et les 
phares pour aider aux navigateurs 
qui sont en retard. Le Sullivan qui 
devait arriver dans la rivière De­
troit hier matin venant de Fort- 
William, avec un enargement de 
trains n’est pas encore arrivé. On 
n’en a pas entendu parler. On croit 
qu’il est allé se réfugier dans la 
rivière Soo. Huit autres navires ca­
nadiens chargés de grains ont trou­
vé un refuge dans cette rivière, ils 
attendent que le vent soit tombé 
pour continuer leur route.

Cette tempête ne sest pas fait 
sentir que sur les Grands Lacs 
puisqu’on rapporte que la naviga­
tion s’est faite très difficilement 
sur les eûtes ’d# TAtlantiouc où le 
vent était très fort. De Saint-Jean, 
Terre-Neuve, on rapporte que deux 
goélettes de pêcheurs se sont per­
dues en mtr. tandis qu’une troisiè­
me s’est jetée à la côte. Toutes les 
trois sont des pertes totales, croit- 
on. La “Ludwig” chargée de pois­
son s’est perdue au large «les côtes 
de Malaga, tu Espagne. Le capi­
taine s’est noyé. La “Belliveau” 
qui revenait d'Espagne s’est perdue 
en plein océan. L’équipage est 
sauf dît un rapport reçu à Saint- 
Jean de Terre-Ntuve. La “Harriet”, 
parti de Saint-Jean, ces jours-ci, 
pour l’Europe s’est jetée à la côte 
au nord de Tile de Terre-Neuve. 
C’est une perte totale.

La “Anna G. Lord", dit un messa­
ge du ' Queen Elizabeth” a sombré 
en mer mais l’équipage a été sauvé. 
Getle goélette était partie du For 
tugal pour Boston, avec un char- 
gement de sel. L’équipage a été 
rectuiili par le “Queen Elizabeth.”

UN NOUVEAU SERVICE.
Les navires de la marine mar­

chande du Canada feront mainte­
nant le service des ports de l’Aus­
tralie. Ils partiront de Saint-Jean 
en hiver cl de Montréal en été. 
Déjà les navires de cette marine 
font le service en Australie en par­
tant ites ports de lat côte du Paci­
fique. Dorénavant l’Australie sera 
reliée au Canada par Test et par 
l’ouest. Le premier navire qui 
inaugurera ce service sera le “Ca­
nada Planter” qui partira de Saint- 
Jean à la fin du mois de janvier. 
Les départs se feront mensuelle­
ment.

MOUVEMENTS DES NAVIRES.
Le “Mégantic”, ligne “White 

Siar”. quitte Portland aujourd’hui 
et doit faire escale à Halifax, de­
main matin, avant de partir pour 
Liverpool. 11 portera a son bord 
25 passagers de première classe, 
295 de seconde et 800 de troisième.

Le “Canada”, même ligne, est 
arrivé à Liverpool hier, venant de 
Portland et d'Halifax.

L’“Empress of Britain”, ligne du 
Pacifique part cet après-midi, de 
Saint-Jean, N.B., pour Liverpool.

L’“Empress of France”, même li­
gne. doit partir de Liverpool au­
jourd’hui pour se rendre à Saint- 
Jean, N.B.

Le “Scotian”, même ligne, part de 
Saint-Jean, samedi, se dirigeant vers 
Southampton et Anvers.

UNE NOUVELLE ORGANISATION 
DES SYNDICATS CATHOLI­
QUES ET NATIONAUX. — UNE 
REUNION DU CONSEIL CEN­
TRAL. - UNE DECLARATION 
DE L’ABBE RELLEAU SUR LA 
GREVE DE THETFORÜ MINES.

Une nouvelle section du Syndi­
cat catholique et national des Tra­
vailleurs en cuir, vient, «l’être or­

igan isée, celle des Valisiers. L'as­
semblée de fondation a eu lieu di­
manche, à la salle paroissiale, 1939, 
rue Saint-Dominique. M. Albert 
Pichette a rempli les fonctions de 
président temporaire. M. l'abbé 
Hébert, MM. J.41. Beaudoin et J.- 
B. Délisle ont porté la parùle.

M. Délisle a dit que les ouvriers 
obtiennent autant d’avantages ma­
tériels dans les Syndicats catholi­
ques que dans les unions interna­
tionales ; en plus ils respectent les 
«leux grandes idées de religion et 
de patriotisme.

M. J.-B. Beaudoin a exposé les 
raisons de la formation de syndi­
cats catholiques et nationaux. Il 
déclare que la question sociale 
n’est pas seulement# une question 
économique mais avant tout une 
question morale et religieuse.

M. l'abbé Edmour Hébert, après 
avoir donné quelques précisions 
sur le fonctionnement du Syndi­
cat, a indiqué les principes qui 
doivent guider ce dernier ; har­
monie du capital et du travail, 
conciliation et arbitrage, formation 
de comités conjoints pour la ré­
glementation des conditions de tra­
vail et la solution des différends 
ouvriers.

On procède ensuite aux éjec­
tions. MM. A. Mayer et N. Lavoie 
sont élus président et secrétaire 
d’élection. On a obtenu les résul­
tats suivants : Président, M. J. O. 
DeLaricheliére; vice-président, M. 
Armand Lefebvre ; secrétaire-ar­
chiviste, M. Léopold Fillon; secré­
taire-financier, M. Ernest Hébert ; 
trésorier, M. Alfred Mayer. Le Co­
mité exécutif et les autres officiers 
seront nommés à la prochaine réu­
nion du Syndicat qui aura lieu, di­
manche prochain, le 19 décembre, 
à ia salle paroissiale, 1939, rue 
Saint-Dominique, à 2 heures de l’a­
près-midi. Le nouveau Syndicat a 
demandé son affiliation au Con­
seil central des Syndicats catholi­
ques et nationaux.

Plusieurs patrons ont reconnu ci1 
syndicat.

LA RÉPARTITION DES MANDATS
Un vif débat sur cette question, aujourd’hui, à la 

Ligue des Nations.

Genève, 15 (S. P. A.)—L'examen 
de la question de la répartition des 
mandats fait prévoir un vif début 
pour aujourd'hui à l’Azsetnblèe de 
lu Ligue des Nations. Les délégués 
veulent en finir avec celte question 
avant la clôture de la présente ses­
sion. Une sous-commission compo­
sée de six membres a étudié ce 
problème, hier et lundi, et les séan­
ces ont été orageuses. Le Dr Nan­
sen, de Norvège et C,-J. Doherty, 
du Canada, semblaient vouloir sti­
muler les indifférents. Il parait que 
le conseil de la Ligue a éprouvé 
des difficultés à obtenir des répon­
ses satisfaisantes du conseil suprè 
Vte allié et des puissances manda 
taires sur les termes des mandats 
et les frontières des territoires con­
fiés à la surveillance des diverses 
nations. De plus on accuse le con­
seil de la Ligue d'avoir retardé à 
fournir les renseignements voulus 
sur d’autres sujets. Ou est porté à 
croire au sein du congrès que les 
mandats qui permettent aux Puis­
sances de fixer elles-mêmes leurs 
propres termes, ne constituent pas 
véritablement des mandats et il se 
pourrait que la question serait ren­
voyée au conseil suprême allié, au

cas où T Assemblée n’aurait pas les 
information suffisantes d’ici jeudi 
soir. La commission qui s’occupe 
de l’affaire prétend qu’elle a besoin 
de ces renseignements pour pou­
voir faire un rapport marqué au 
coin de l'intelligence.

L’Assemblée n'a disposé que d’u­
ne question par tour depuis lundi 
et aujourd'hui, elle veut procéder 
plus rapidement. Ainsi, le pro­
gramme est chargé, on veut élire 
de nouveaux membres, choisir qua­
tre aulres membres éligibles au 
conseil, et revenir sur les questions 
de la traite des blanches et du com­
merce de l’opium laissées sur le ta­
pis, hier.

On entend dire entre les branches 
que l’Autriche va être admise dans 
la Ligue et que lu Bulgarie court 
des chances d'en faire partie elle 
aussi. La France va probablement 
s’abstenir de voter dans le cas de 
cette dernière. On prédit que le 
Brésil va encore avoir une place nu 
conseil, et qu’un honneur sembla­
ble sera accordé à l'Espagne. La 
Chine remplacerait la Grèce et la 
Norvège succéderait à la Belgique. 
'Plusieurs délégués se proposent de 
voter de nouveau pour la Belgique.

fl

LA MINORITÉ CATHOLIQUE 
DE L’ULSTER

Le cardinal Logue signale que le bill du. home- 
rule ne lui garantit aucune protection. — 
Lloyd George à l’abbé O’Flanigan.

voies de communications ordinai­
res avec l’Amérique vous sont en­
tièrement ouvertes”.

Hollande-Serbie
La Haye, 15. (S. P. A.) Lement et solldatrcmcnt.pHIPI

M. J.-P. Anglin, qui a soulevé la j ministère des Affaires étrangères 
discussion sur ce point, a déclaré < a rédigé une longue déclaration 
que cette disposition est trop oné- t>m,r expliquer pourquoi la Hol- 
rouse. II a fait la comparaison ' Hndc a rappelé son ambassadeur 
avec la législation des autres pro- de Belgrade et a renvoyé le charge 
vinces en matière de construction. : d’affaires serbe a La Haye. Le 1 ar- 
Il affirme que c’est la législation I lenient hollandais était désireux 
québécoise qui donne le plus de ! '!on savoir davantage sur cet inci- 
responsabllitè aux architectes etl dent. Le gouvernement declare 
aux entrepreneurs. Dans Ontario j M" 4 n y a pas (te conflit avec lu 
lu responsabilité de l’architecte et j ^*vr1\m,'J n,tus a, dignité de la
de l’entrepreneur cesse dès que la j UnIJnndr ne permet pas (pie son 
construction a été remise entre les ; amlmssadeur reste a Belgrade poui 
mains du propriétaire, à moins ,|t. j y recevoir un traitement unperti- 
convèntions contvnlres. Au Mani- neri' 
tobo, il n'y a aucune disposition lé­
gale à ce sujet.

M. Anglin a proposé que cette 
disposition léi'ale soit amendée, 
parce qu’elle est un vestige de l'an­
cien droit.

M. Mackenzle-King qui doit assis­
ter au banquet Gouin, qui aura lieu 
à Thôtel Vigor, demain soir, arrive

AU CONSEIL CENTRXl

Le Conseil central des syndicats 
catholiques et nationaux a été in­
formé, à .sa dernière séance de tous 
les détails concernant la grève des 
mineurs catholiques et nationaux 
de Tbetford Mines. Un journal de 
cette ville avait publié que M. l'abbé 
Fernand Bel Ica u, aumônier de ce 
syndicat, avait été défavorable à 
l'augmentation de 5 sous de l’heure 
demandée par les ouvriers et qu’il 
avait fait part de se.s idées au gé­
rant Sharp, de la compagnie King 
and ficll. Le journal en question 
disait également que le syndicat ca­
tholique des mineur* avait en Toc- 
currenoe refusé le tribunal d’arbi­
trage.

Voici le texte de la réponse de M, 
l'abbé Belleau. Après avoir nié 
qu’il se soit déclaré contre l’aug­
mentation des salaires et cité, sa 
conduite au cours de la grève com­
me appui à cette assertion, H ré­
pond de la sorte à la deuxième ac­
cusation :

“Il est faux que nous ayons dé­
claré la grève après avoir refusé le 
tribunal d’arbitrage; c’est le con­
traire qui est vrai; ce n’est que lors­
que la compagnie noms eût répon 
du qu'elle n’avait rien à faire avec 
un tribunal d’arbitrage, que ras­
semblée à Tunanimité et après une 
requête signée en faveur de la grè­
ve par plus des quatre-cinquièmes 
des ouvriers en cause se fut décla­
rée en faveur de la grève, que l’U­
nion déclara que la grève commen­
cerait le lendemain sur les mines 
Kings and Heaver, Et ce ne fut 
pas tout; à peine avions-nous dé­
claré la grève, que je recevais um 
télégramme du sous-ministre du 
Travail me priant de demander aux 
ouvriers de ne prendre aucune dé­
cision avant d'avoir rencontré son 
représentant. L'assemblée suspendit 
alors la déclaration de grève jus­
qu'au lendemain soir.

“Le lendemain nous arrive M. 
Brunet qui nous dit être envoyé 
pour faire rencontre- les deux par­
ties ; nous nous déclarâmes prêls 
à suivre ses directions ; mais 
s’étant rendu auprès le h Uie. il 
lui fut répondu que personn;* n’avait 
autorité poui parler au nom de h 
(lie, et que son président R os, qui 
avait prie le ministre du Travail 
d'inî«rv»nir était le seul capable 
d’inte-venir et qu’il était a Mont­
real. M. Brunet revint nom trou­
ver, ce disant fort mécontent d’être 
parti de Montréal sur la demande 
de lu Cie et de ne trouver person­
ne à qui parler ; il s’excusa de nous 
avoir interrompu et nous déclara 
que son devoir était rempli puis­
qu’il était venu à Tbetford tout 
comme le nôtre était fa*t, puisque 
nous avions rencontré le représen­
tant duMinistre du Travail, comme 
celui-ci nous l’avait demandé. Sur 
sa demande personnelle, il me ré 
oondit que nous n'iivirms plus rien 
à faire et de considérer sa démar­
che comme non avenue. Et alors, 
1c soir même, la grève fut votée de 
nouveau pour prendre effet le len­
demain.”

L’assemblée du ronscil a été cm- 
nlovée à la rérepHon des rapports 
de comités. M. Roberge a donné 
son rapport sur la Uommissioii de 
la rh«rte. 11 a été adopté.

\ la fin de la séance, M. l’abbé 
Hébert a fait im appel en faveur 
du cercle Léon X1H et a demandé 
aux ouvriers d'assister en grand

Londres, 15 — (S.P.A.) — Le 
cardinal Logue, primait d’Irlande, 
écrit au Times, de Londres, que le 
“bill de séparation” irlandaise ne 
contient pas une ligne sur la “pro- 
tectfon à accorder a-ux.intérêts, sur­
in ut aux intérêts religieux, de la 
grande minorité catholique de* six 
comtés que l’on se propose de sé­
parer du reste de l’Irlande”, et ce -, . .
là, ajoute le cardinal, “malgré qu’on quote de la commission nominee 
>pade beaucoup de la nécessité de j par le Comité des Gent pour en- • 
sauvegarder ceux de la minorité | quêter sur les clmses d Irlande, 
dans TUlster du nord-est." La commission a invité William

* * * IP. Anderson et Arthur Hendarso-n, ;
— LeImembres de la délégation ouvrière] 

anglaise, et député a_u parlement ; 
britannique, à venir témoigner; ici

Washington, 15 — (S.P.A.)] |
Laurence Ginnoll, ancien députe de i •; 
West Meath, Irlande, aux Gomhi'U- ] 
nés anglaises, et Mlle Ruth Russell, 
de Chicago, vont faire leur dénosi- . 
lion aujourd’hui à la reprise de l’en- j

(S.P.A.)Londres. 15 
premier ministre Lloyd George u 
répondu aujourd’hui a Tabbé Mi­
chael O’Flanagan. président intéri­
maire du Sinn Fein, qui lui avait 
demandé du délai pour consulter 
Ea-monn de Valéra. président de la 
république irlandaise, et Arthur 
Griffith, fondateur du Sinm Fein 
et actuellement en prison, pour 
avoir leur opinion sur tes démar­
ches qui se font pour conclure une 
trêve en Irlande. M. Lloyd George 
dit à Tabbé O’Flanagan qu’il aura 
toutes les facilités de voir Arthur 
Griffith. Quant à M. de Valéra, le 
premier ministre a déclaré: “I»es

sur ce qu’ils ost vu dans leur rècen- | 
te tournée en Irlande.

Un câblogramme annonce que ! 
deux témoins oculaires de Tnssassi- \ 
nat de Thomas MacCurlalii. prèdé- ; 
cesseur de Terence MaoS\veney à 
lu mairie de Cork, sont partis •di­
manche à bord du Cannania afin 
de rendre témoignage devant la 
commission. MacGurtain a été tué 
par des hommes qui ont pénétré 
dans sa maison durant la nuit. Les 
dits témoins sont Annie et Suzanne ! 
Walse, soeurs de Mine MacCurtuin.

CONSTANTIN A VENISE
Venise 15 _ (S.P.A.) — L’ex-roi Constantin et la reine Sophie de

Grèce sont’arrives ici avec leurs enfants, vers une heure ce matin, ve­
nant de Lucerne. Le croiseur grec "Averoff et une escadrille de petits 
navires de guerre sont en rade attendant que le monarque cm La que,
pour partir pour Te Phaleron, port d’Athènes, où le rm es .... 
manche. Le voyage de Lucerne a Venise sest fait sans incident.

où le roi est attendu di
.......... ___ est fait sans incident

Constantin et sa Tamille "demeurant dans leur wagon privé tout le tra: 
ièt ’ Un certain nombre de Grecs éminents sont venus ici saluer le roi 
rapatrié. On remarquait surtout la présence de Lambros Loremi.as, 
ambassaileur de Grèce en Italie.

LA VEUVE D’ALEXANDRE.
Athènes 15. _ (S.P.A.) — Un tribunal a autorisé Mme Mauos, la

veuve du défunt roi Alexandre, a toucher immédiatement la fortune 
que le roi a laissée. On l’estime à quatre cent mille piastres, et elle 
consiste surtout en monnaie et en bijoux.

Syndicat catholique et national des 
employés de manufacture, section 
Semi-Ready. La question du chô­
mage dans la confection sera dis­
cutée. Cette assemblée a lieu à la 
salle Lavoie, 875 est, rue Ontario.

CONVOCATIONS.
...Ce soir, à 8 h. 30, assemblée ré­

gulière, à la salie Tremblay, 1597 
est, nu Sainte-Cathtrine, du Syn­
dicat catholique et national des em­
ployés. La question de la coopéra- 
live des Syndicats catholiques sera 
aussi étudiée. , .

—Le Syndicat catholique des 
Commis de la C.O.C., de Lachinc, 
se réunit ce soir, à lu salle ne C.o. 
C., de Lachine, No 14, 13ème ave­
nue. Un rapport de rassemblée du 
Conseil Central sera présenté.

Le docteur Kuyper fut un cham­
pion des écoles confessionnelles, j 
soit protestantes, soit catholiques; | 
il jouissait d’une grande influence 
tant parmi tes catholiques que chez 
les protestants, et il était exécré des f 
socialistes.

Le cadavre est repêché ;
Coclrane, Ont., 15 — (D.N.C.)

\je policier provincial Hughes, a rc-I 
pêché, hier, le corps de Victor Ga­
lette, assassiné lundi matin à Fre-j 
dcrickhousc. Le cadavre porte sur' 
le derrière de la tète, une (.l'atule' 
incision, faite par un coup de. h t ; 
ciie et largent du défunt avait dis 
paru. Le corps a été retrouvé dams 
l’étang près du trou dans la glace| 

’es traces de sang avaient faitou
supposer qu’il avait été enfoui.

_ . La police fait d’actives recher-Mort d’un homme d Etat I eues pour retrouver Patrick Du-j 
... j . bord, qui demeurait avec M. Ga-}hollandais ‘ lette. Dubord est un vétéran et su

______ jet à des dérangements cérébraux.,
La Haye. 15.... (Par courrier.) —I On n’a pas trouvé "instrument du:

Un des principaux hommes d’Etat i meurtre.
de la Hollande vient de mourir, i - f . . »
dans la personne du docteur Abm Un inconnu tUC par Un 
ham Kuyper. Avec le docteur I framwav
Schaepman, ie défunt avait fondé i tramway
la ligue des protestants et des ca Un homme dont on ignore le nom | 
Iholiques afin «le coiiltlluer un gou-jet l’adresse a été frappé à mort ce | 
verneimnt composé de chrétiens, i matin, par un tramway de la rue * 

La coalition chrétienne obtint la Suint-Luurcnt, près du boulevard 
majorité eux élections «le juin 19011 Saint-Joseph. Le tramway sous la ,: 
et le docteur Kuyper fut appelé à i direction «lu wattinan Louis Plan-j 
former un ministère et devint pre-jte, allait dans la direction du sud 
mier 

Per
fuüt a été le rèc—M . . ,
Slandaard ; mais lU doit son in-! sé qui A 1 arrivée du docteur de 

à son hebdomadaire De l’ainbutnnee avait eesse de vivre.
La victime est un vieillard et parait 
être un ouvrier qui s’en allait à son

mer un ministère et devint pre- te, uiiaii uans ia direction ou suu 
n ministre. (lorsque l’accident s’trt produit,
tendant plusieurs années, le de L’ambulance de 1 hôpital Royal 
u h été le rédacteur-en-chef du i Victoria est venue receuillir le blés-

fluence . , , .
Herant, qu’il a dirigé jusqu a sa 
mort. C’est dans ee dernier qu’il a

ra à Montréal demain midi et pren-1 nombre aux séances. i publié ses méditations, connues pat’ travail, -h coroner **'
dra le diner au “Reform Club. ] —-Ce soir, assemblée régulière du j toute 1 Europe. ra lieu demain matin.
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L’enquête sur l'accident 
d’Yamaska

domicilié au No 1138, avenue 
Ethel, Verdun, Montréal.

L’etnquéte a été tenue à la maison 
1 du Dr Gagnon, à Yamaska, M. A.-L. 

TWtic RiviArwc l’î tn v I Currie, surintendant de la rompu- <;.) — Le docteur ’a!-C. (^miré,-1Mo?Are!?1 
coroner-conjoint du ditriet de Ri- 
eheilieu, a tenu hier soir une enquê­
te sur l’accident qui s’est produit 
hier matin, près de Yamaska, et qui

Le?

coûté la vie à un nommé J.-B. Per-

Railway, y assistait. Après l'audi­
tion de nombreux témoignages, le 
jurv a rendu un verdict de mort ac­
cidentelle.

M. Currie n'a pas voulu faire au-

H. E. BOURASSA
ÏNGBNIEtni MECANICIEN

IMparati«a« r*Bérata« «Tautuaabilaa.
iriser------SCIA LITE : Pltees d* rtchans*. raata d'aacraaaca M ractifUaUaB daa «7- 

fladr-a (Ftp.rl.nc* d* î» aaa.>
RarUfli-aHaa dm cyHndrta (CrUndara Rarremnd).

TEL LAS IMS. KH NOTRE-DAME EST.

cun commentaire cornernant l’ac- 
ciikmt. II s’est contenté de déclactr 
qu’il avait été averti par dépêche 
spéciale que le train venant de Ni- 
colet avait sauté hors de la voie, en 
traversant un pont de bois près 
de Yamaska. On l’avait aussi averti 
qu’un nommé J.-B. Perrotte, rni-j 
ployé aux message* i''.s avait perdu !ploy .
la vie, ci qu; Léo P. Bouclier, 38, 
chemin LaSalle, Verdun, lui aussi 
employé de messag.ries, avait été 
gravement blessé.

Boucher a été transporté à Mont­
réal par convoi spécial, et son état 
inspire des craintes, il souffre d’un 
vio lent choc nerveux, et de lacéra­
tions aux jambes et à la ligure.

Plusieurs autres personnes ont 
aussi été blessées, mais peu griève- 
inent.
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AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE”
32 Notre-Dame Est, Montréal.

Anatole Vanler Uuy Vanier.

VANIER & VANIER
AVOCATS

• ci. Main zoj-’. 9] rue Saint-Jacques.

BANQUE D’EPARGNE
A BANQtJE D’EPARONE DE LA CITE 
ET DU DISTRICT DE MONTREAL. Bu­
reau principal, IJ» rue Saint-Jacques et 
succursaies à Montréal.

CHIROPODISTE

vfaladies des pieds
Traitement spécial des cors, durillons, 

oignons, ongles incarnés, verrues, trans­
piration excessive.

Douleurs, crampes, fatigue, picote­
ments, résultantes des pieds plats, che­
villes faibles, chute <]•' la halle du pieu.
disparaissent infailliblement avec nos 
arche-support» extra légers faits d apres* 
l'empreinte du piel.

Traitement h domicile.
A. E. RAYMOND, spécialiste.
Au magasin Almy, 1er étage. 

Bleury et Ste-Catlierine. Uptown 7600.

COMPTABLES

J
ASSURANCES

KORMÂNDIN & DESROSIERS

Dlv. Eat. Main Etablie en 1896.
Dlv. Ouest, Main 7154.
ÏEA UDOIN LIMITEE

Achats de créances et collections 
71A RUE ST-JACQUES

Membre du service de collection américain.

I
Courtiers en Assurance*

«î RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main |t)8j. Montréal.

AVOCATS
ARCHAMBAUT T & MARCOTTE

AVOCATS
JO rue St-j«raue*. Tél. Main tjél—88*4

Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L. 

Bureau du soir, Tél. West. 408»-

F«r!seault, /rcfrm^ul? k Bruchési
AVOCATS

ImntenMe de 1» Banque d’Enorqne, 1S0
rue Saint-Jacques. Main 4S7I-4I7L
l'harks A. Eariarault. C.K., J- Her­

man Archambault. C Emile 
Conseil: J, L.

Téléphone Main 3570
!.. A. CAUON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
48 rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED 
ACCOUNTANT), chambres 315 316-317. Edi- 

lice Montreal Trust, n Hic* d’Arme*.
Montréal. Tél. M. 491a.

CADRES ET MIROIRS

j. Archambault,
aioca» dr la ciré tic Mo .trial.

I^r,tche*i
C.B., ex-

Bureau do oîr : JJ74 ru* St-Denla. 
Tél. Calumet 7t»w.

La Gie WWalner %, Fils Irc
Manufacturier» de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur» de chromos, gravures, 
vitres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés; miroirs ré- 
ruentés. Il/ue spicialitc.
(iras et détail.

SS-éo BOUt. ST-LAURENT 
Manufacture: 7 Clark. Tél. Main 5082.

ALDERIC BLAIN, B.A.
AVOCAT

Bureau du lour : 107 ru» St-Jaequea. 
Edifie* du Royal Tru.t, chaiabr* S««.

Tél. Main 105«.
Avlaeur li'qnl de l’Association des Hotli­

nes tl’Affaires du Nord-Montréal.

DEMETRIUS BARIL,
B.L., L.L.B.. avocat

Bureau, 15 St-Laurcnt Montréal. Tél 
Main 32M. Uéaldence, 2243 St-Denis, lél.
' nlumet 437.

LL.L. OURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE ET CIE. courtiers en immeiî- 
Mrs (établi i88«0. expert* eu propriétés 
Edifice Crédit Foncier. 35 Saint-Jacques. 
Prêts 1ère c.v acme hypotheques. Achat» de 
baVatnccs de prix de vente et d’hypothèques

DOCTEURS

Téléphones Est 7580 pour consultation.

Dr J.M.E. Prévost
Casier postal 156. — Adresse télégraphique:

“Nahac, Montréal".
Tél. Main 1:501251. Codes: lobora West. Un

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Edif. Transportation, rue St-Jacques. m Bell Est hit

de* hôpitaux de Paris, Londres, New-Vork.
Spéciali.ti dans le trait'tncnt des mais 

des d’Estomac, de 1» Peau, des Reins, de 
la Vessie et des organe» Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénérienne».

4*u ST-DENIS
Coin Sherbrooke. Montréal.

Heures de bureaux: 
de midi à 8 hrs p.m.

CARTIER & CARTIERDr VAL0IS>uni! I Ifcsll wflll I ,\i;Ti;iflips des voies urinaires
avocats

Jacques Cartier, L.L.I,. Jean-Victor 
L.L.L. - Etude: 43 Pl*ce d Armes,

I ble Wilson, chambre jo* Tél. Main 1193.

MAURICE DUGAS, LL.L.
AVOCAT

189 RUE SAINT-JACQUES. CHAMBRE ♦>. 
Etude iégulc: Elliott et David.

Main 8205.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Etude: Forest. Latonde et Coton. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est *«i. __

■Al Mnln t.MS - Edifice Montreal Trust I
.. i>-.o* a' « —... Mnnt-é'l.

UMOTHE.GADBOIS&NANTEL '
AVOCATS . „ 1

TC. Lamothe. LLD, CR.Emd.rn Cad- 
bois, LL.L.. J-Maréchal Nantei. B.U.L.

Maladies des voies urinaires 
40, rue Saint - Denis, Montréal.

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold II, de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant a l'hôpital Co­
chin de Part». Spécialités: peau et voies 
urinaires. Traitement» spéciaux. Aussi à 
l’électricité. — »5 RACHEL, angle Saint- 
Denis. Saint-Louis 8407.

DENTISTES

DF E.-D. AUCOIN, B.A., MA.
Chirurgien-dentiste 

Chef du service médico-dentaire à 
l’Hôpital Ste-Justine 

Spécialité: les enfants.
316, RUE ST-DENIS
Près du théâtre St-Denis 

Tél. Est 9034.

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

1162 rue St-Denis. Tél. Eet 893.

jjean C. Martineau LLL
AVOCAT

71A rue St-Jacques. Main 7620. 
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des ’ AtnU du Devoir

Victor Pager Are». Cloutier
PAGER&CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Power. 8,!-ouest, Craig.

TM. Main «9«

ST-8ERMM 6UERIN L
AVOCATS

RAYMOND
J TM Main «114- 3» *UE ST JACQUES
I p, St.Germ.un, LL L.. C K L. Guérin,
I LL.L.. S. Panet-Raymond. LL.L.

Tél. Est 847-

Dr Bust. GO'IIN, l. G. D,
. Chirurgien-Dentiste

Spécialité : incrustation, ponts et 
couronnes.

Heures de bureau: 9 à 9- 
13* RUE SHERBROOKE EST 

Près St-Denis. Montréal.

Le Dr G. H. KENT
Dentiste

Directeur du ssrvtce dentaire des 
hôpitaux St-Jeen-de-Dleu et Ver­
dun.

157 ST-DENIS

Tél. Est lin*.

Tel. E. 311

Dr MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste 

7(* RUI: SAINT-HUBERT
e porte» a*i nord d« Sherbrooke 

fAutreToî* rhe? 1» l>r Bourh<M'»ial».>

DrMoras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau : 9 h. de l'avant 
midi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater.
Angle St-Jacques. Up. 9115.

i él. St-Louis 7JÇO.
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 6 b. p.m. 

Tous les soirs, de 7 * » h. 
SPECIALITE: DENTIERS, PONTS 
ET COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
■DentisteChirurgien-!

Extraction et traitement des dents 
absolument sans douleur.

237 RUE CHAMBORD
Coin Mont-Royal. Montréal.

Téléphone: Est ÇCô.
Consultations: 9 à midi, 1.30 è 5-30.
Bureau du soir: ; a v.

DR. EUGENE SEERS
CHIRURGIEN DENTISTE 

4îî. EST rue SAINTE-CATHERINE, 
Angle Saint-Christophe. Montréal.

Tél. Lasallc 96.

Dr. Joseph Schiller
Maladies des femmes et des enfants 

6t* RUE ADAM MONTREAL

SYNDICS

K. II. BKGÏN
Syndic autorise de la Loi de Faillite

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Main 4S*3.Tél.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estantes en Caoutchouc
EN TOUS QENRES

A. Derome & Gie
tt> NOTRE-DAME EST, Tél. M. 4*79.

NOTAIRES

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal.

J.-L ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

>,vue-e3S«ir 'o Beauchamp et Ducharmr.)..dtfice La Sauv garde ’. chambre 93 
92 RUE NOTRE-DAME EST

Uomu-ilf : Tél. La.^ik-^y Tél. Main 3.9t.

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptah’e et Commissaire, 

chambre 209, Edifice de In Banque d’Enargne 
18» ST-JACQUES. Tél. Main 7741.

'tjtdet.ee: bureau du sbir. Tél. Est rqag 
4*5 Lagauchetiére Est.

•;l. La»».lle .1212.

Paul GÜÏLLET, B. A.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE 

412. Sème avenue. ROSEMONT.
fmires tir bureau ï 5 à 9 p.m.

HORACE H. LIPPÉ
NOTAIRE 

80 8T-jacQIes

PROFESSEURS

CHOSES MUNICIPALES

IL NE RESTE 
RIEN À FAIRE

LES OUVRIERS ET LES ENTRE­
PRENEURS SONT CONVAINCUS, 
AVEC M. DECARY, OLE LA LOI 
DES LOGEMENTS OUVRIERS 
NE PEUT BENEFICIER D’AUCU­
NE MANIERE A LA CLASSE OU­
VRIERE DE MONTREAL.
M. Décary a déclaré formellement 

hier que la loi des logements ou­
vriers est devenue lettre morte à 
Montréal, à cause des conditions 

; spéciales qu’imposent les autorités 
" fédérales. Il a prévenu les repré- 

I sentants des ouvriers et des entre- 
' preneurs qui étaient venus se ren- 
; seigner, que la commission ne cher­
cherait en aucune manière à profi­
ter de la loi, tant que ses restrictions 
ne seront pas enlevées.

H appert que le gouvernement fé- 
I dérnl accorde un octroi d’un million 
j pour la construction de logements 
ouvriers en imposant des conditions 
que ne peuvent remplir la majorité 

j des ouvriers. Ainsi les maisons de­
vront être détachées ou semi-déta­
chées, à deux étages et à un seul 
logement; en outre les matériaux se­
ront choisis comme de première 
qualité, et les dimensions des piè­
ces seront telies que la pins petite 
devra mesurer 12(1 pieds de super­
ficie.

Des maisons de ce genre coûte­
raient au bas mot «5,000 à *6,000, 
et l’ouvrier devra débourser au 
moins «50 par mois pour faire ses 
paiements et payer les intérêts et 
les taxes. La grande majorité des 
ouvriers de la métropole ne peut se 
permettre ce luxe.

En outre, le gouvernement ne 
pn le l’argent qu’aux individus, qu’à 
1 ouvrier lui-même, de sorte que 
dans son inexpérience du coût des 
matériaux et de la luain-d’oeuvre, 
jj pourrait fort bien dépenser tout 
! argent qu’on lui a prêté, avant que 
sa_ maison soit complètement termi­
née. Il lui faudra alors débourser 
de sa poche.

Les délégués sont partis convain­
cus (pie la loi était Inopérante pour 
les ouvriers de la métropole. MM. 
J. f. Foster et Gustave Francq re­
présentaient les ouvriers, tandis 
doe MM. John Quinlan, J. E. Wilder 
et E. Wright représentaient les en­
trepreneurs.
LE CONSEIL METROPOLITAIN 

Les membres du comitié des fi­
nances et des faubourgs de la com- 
mission de la charte, ont avancé 
d une étape l’étude du projet d'é­
tablir un conseil métropolitain 
exerçant le contrôle des finances 
t e toutes les municipalités de l’iie 
de Montréal. Ils ont défini, hier, la 
composition de ce conseil.

Le conseil métropolitain se com­
posera de dix membres. La ville de 
Montreal aura quatre représentants, 
ayant chacun deux votes, et ]’un de 
ces représentants sera le contrôleur 
des finances de la ville. Les muni­
cipalités environnantes auront aus­
si quatre représentants, n’ayant 
chacun qu’un vote seulement. Kn- 
Im, les deux autres membres repré­
sentiront les compagnies de fidu­
cie cit auront deux voles chacun. 11 
y aura un représentant d’une com­
pagnie tie fiducie canadienne-fran- 
çaise et un représentaM d’une com­
pagnie de fiducie anglaise. Ges deux 
représentants seront nommés par 
la succursale montréalaise de l’As­
sociation des Banqu ers. Le total 
des votes sera donc de 16.

Le président du conseil sera choi­
si parmi les dix membres. Il aura 
droit de vote et en plus, i! aura un 
vote prépondérant, au cas de par­
tage égal des voix.

Le terme d'office des membres 
sera de quatre ans .mais selon la 
suggestion du maire McLagan un 
membre devrait se retirer chaque 
année, donnant lieu ainsi à une 
élection par rotation chaque an­
née, t

La réuniop\ d'hier, très nombreu­
se. se rompu t des membres sui­
vants: M. F.-W. Evans, au fauteuil, 
sir Hormtias Laporte, échevin 
Brodeur, MM. Joseph Girard, Vic­
tor Morin, à Sénécal, J.-T. Foster, 
E.-G. Cape, et les maires Beaubien, 
Prieur. Ranger, Guiïbault et Mc 
Lagan. MM. Justinien Pelletier, eon- 
I ni leur et auditeur (k la cité; P. 

j Collins, tré.sori: et J.-H. Ferns,
j président du bureau des évalua­
teurs, assistaient à la séance, à la 
demande de M. Laporte.

Le seul dissident a été M. J.-T. 
Foster; il s’e.st énergiquement op­
posé à la nomination de représen­
tants île compagnies de fiducie par 
l Association des Banquiers, u.sant

FAITS DIVERS
UN INCENDIE, RUE 
SAINTE CATHERINE.

Un incendie s'est déclaré à l’é­
difice de Lewis S. Jaslow, Inc., 328 
rue Sainte-Catherine ouest, et y a 
causé pour .$10,0(1(1. de dommages. 
Plusieurs ballots contenant des 
pièces de verre taillé ont été dé­
truits. Le verre que le feu n’a pas 
atteint a été cassé par la chaleur 
ou par lès pompiers, au cours de 
leur travail.

Le feu a éét découvert par M. S. 
Lewis Jaslow et son contremaître 
Ils ont senti la fumée et après en­
quête se sont aperç-us que le se­
cond étage était rempli de fumée. 
Quelques minutes plus tard les 
pompiers sont arrivés, sous la di­
rection du chef Marin. L’incendie 
a été promptement mis sous contrô­
le. Le service de tramways a été 
interrompu pendant une demi-heu­
re rue Sainte-Catherine.

La Jaeger’s Sanitary Woollen Sys­
tem Company qui occupe le pre­
mier étage a éprouvé des domma­
ges considérables par l’eau, ainsi 
qu’un salon de barbier, situé au 
sous-sol.

On ignore la cause du feu. Tou­
tefois ly chef Marin croit que le 
feu a pris par une allumette jetée 
dans la paille des ballots alors 
qu’elle aurait été enflammée.
MAISON RASEE A 
VAUDREUIL.

Le feu a complètement détruit, 
hier, la résidence (’été, à Vau- 
dreuil, de M. Edouard Labelle, 1761 
avenue du Parc. M. Labelle n’a 
appris la chose que douze heures 
après l’incendie.

La maison était déserte lors de 
l’incendie et il y avait déjà plu­
sieurs semaines depuis que M. La­
belle y était allé. On suppose qu’un 
malfaiteur a mis le feu. La maison 
%eule est évaluée à $10,000. Elle 
était, en plus, complètement meu­
blée.
MORT SUBITE.

Le coroner McMahon a été averti 
hier par le Dr J. Faubert. de Ri­
gan d, de la mort subite d'un ‘ou­
vrier nommé Théophile Sabourin, 
âgé de 50 ans. Saboucin travaillait 
avec son fils, à ériger un hangar, 
en arrière d’une maison du village, 
lorsqu’il est tombé mort. La cour 
du coroner a rendu un verdict de 
mort naturelle.
LES GREVISTES 
REVIENNENT.

Tout indique que la grève des 
ouvriers en confection à la manu­
facture //. Vineberu and Co. Ltd., 
au coin de la rue Saint-Laurent et 
l’avenue Duluth, sera bientôt termi­
née et que les ouvriers retourneront 
à l’ouvrage d’ici à deux jours. Des 
étrangers se sont présentés en 
grand nombre pour faire l’ouvrage. 
En conséquence, les grévistes ont 
rabattu de leurs prétentions et sont 
prêts à accepter les conditions des 
patrons.

(fer Poursuite victorieuse ; l Armée Dei|i se pr0Clirer, au Devoir, quatre
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Main 3228: que cette façon d’agir était absolu­
ment antidémocratique et contraire 

! aux principes élément aires sur les- 
| quels il a été dès le début déeL ê de 
; baser la nouvelle charte. Le pré- 
I siéent du Conseil des métiers et du 
travail ne voit pas les raisons jus­
tifiant l'octroi de privilèges spè­
ciaux à une classe spéciale.

Sir Hormi-idas Laporte, le maire 
Beaubien et le maire McLagan, en­
tre autres, ont expliqué que le con­
seil doit exercer simplement un 
contrôle sur les dépenses et les em­
prunts des municipalités, afin que 
celles-ci ne se surchargent pas de 
dettes écrasantes, comme la chose 
s'est vue dans le passé, et ils eon 
sidèrent que les plus intéressés à 
maintenir le crédit des municipali­
tés sont précisément les compa­
gnies des fiducie et les banques qui 
ont de l'argent engagé dans tes mu­
nicipalités.

M. Foster veut bien accepter la

Mathématique*. Srlenc**, Lettres et Lan- 
Kues. en français et en aïKlnls.

«*«mens: brevet»"S .fecVr'^rS^Ï cmuecà;E’

RENE SAVOIE, I.C. et t.E.
Bachelier ès-nrts et ès-s'-lence» "npll-

quàes. Professeur an collégè Sainte-
Mario et «u Collège Loyola.

Enseignement Individuel à paiement la- 
elle le jour et le soir, 

cours pour dame» et messieurs.
, V"oii'é''o a.vA’ m-’éVo * demande. -JS PUE SAINT-DENIS. T*l. Est ti«* 

En face de 1 rglise Saint-Jacques.

Olivier Thibault. 
LL.L. oss.-directeur.

INSTITUT La ROCHE, n,,
LETTRES ET SCIENCES 

Cour» strictement prisés le jour et le 
soir. I réparation au cours classique, 

brevet*, «ervice civil.
I9S RUE STE CATHERINE EST 

Tél. E*| 749*.

EJmond La Roche, 
B.S., directeur.

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO,

Bachelier de l’Université de France et de 
Hnlveretté Levai, officier «l’Académie, au- 
tour de plusieurs ouvrages.

L» plus ancien cours Je préparation aux 
examens établi à Montiéal.

Uni veut devenir rxpidrmrnt médecin? 
avocat r dentiste F pharmacien?

PERCEPTION

A L’ACADEMIE
JFRANÇAISE

Après avoir raconté la séance 
de l’Académie française où M. 
Poincaré a fait le rapport sur les 
prix de vertu, la Croix résume ain­
si le rapport de M. Frédéric Masson 
sur les prix de littérature :

Ce sont les poètes que le secré­
taire perjiétuel salue d’abord, dans 
leurs oeuvres nées de la guerre, puis 
de nombreux livres consacrés aux 
héros et aux batailles de la grande 
tels ceux de Mgr. Péchard à sa 
ville épiscopale ; celui de M. l’abbé 
Thellier de Poncheville, A Verdun. 
et de l’abbé Georges Guitton dans

SON TRAVAIL. 
DEVENU PENIBLE!

M. EUGENE EMOND. DE QUEBEC. 
DECLARE QU’IL FUT PRESQUE 
FORCE D’ABANDONNER* SON 
TRAVAIL. — DEPUIS QU’IL A 
PRIS DU TANLAC, IL SE P()RTE 
TRES BIEN, DIT-ÏL. i 
‘‘Si je n’avais pas pris du Tanlae

à temps, je ne crois pas que j’aurais 
pu continuer longtemps à travail­
ler,” déclara il y a quelques jours, 
Eugène Emond, demeurant 149, cin­
quième avenue à Québec.

“Pendant trois ans avant de com­
mencer à prendre du Tanlae, j’étais 
dans un état de santé lamentable. Je 
n’avais plus d’appétit et après cha 
que repas j’avais de terribles cram­
pes d’estomac, accomoagnées de 
palpitations et de difficulté à resui- 
rer. J'étais si nerveux que le moin­
dre bruit me metta tout à l’envers 
et que je ne pouvais pas dormir de 
la nuit. J’étais si faible et j’avais si 
peu d’énergie que mon travail était 
très pénible. C’était au point qu’il 
me semblait bien que je n’allais plus 
pouvoir travailler bien longtemps.

“Mais Je Tanlae m’a fait du bien i 
tout île suite. J’en ai pris jusqu’ici 
quatre bouteilles et ie ne nie recon­
nais plus. J’ai un redoutable appétit 
ie peux manger de tout ce que je 
veux sans jamais avoir la moindre 
douleur par la suite. Je dors bien 
mes nerfs sont solides et mon travail 
qui m’était devenu pénible, est au- 
iourd’hui pour moi une saine dis­
traction. Comme question de fait, je 
me sens i.evenu un homme tout nou­
veau. J’estime nue le ne saurais dire 
trop d<‘ bien du Tanlae.”

Le T'iiilac est en vente à Mont- ! 
réat. dans tes pharmacies du TV j 
Leduc, dans les pharmacies de MM 
Ouenneville, Guérin et Bélanoer. | 
chez MM. Lecours et Lanctôt, nhar- j 
maciens. et aux Lisgetf’s Rexat j 
à Verdun, chez M. Henri P, ! 
Fabien, pharmacien ; à Lachine. 
chez M. Henri Le Cavalier, nharmn 
cien ; à Longueuil, chez M. J.-A ; 
Huot, et à Saint-Eustache, chez M I 
Ernest Lahaie. sous ta direction i 
personnelle d’un représentant $pé- 
cial du Tanlae.

c

Vf EXT DE PARAITRE

“La prochaine «juerre 
impériale”

“EN SERONS-NOUS?”
Par M. Henri Bourassa.

La nouvelle brochure de M. Bou­
rassa: La prochaine guerre impe 
riale. En serons-nous? (Trente- 
deux pages, grand format), vient 
de paraître.

Elle comprend les cinq arti­
cles sur la propagande impéria* 
liste, publiés pur AI. Henri Bourassa 
au lendemain du discours de sir 
Auckland Geddes, à Ottawa, et une 
partie nouvelle, complètement iné­
dite et d'ampleur aussi considéra­
ble, sur l’impérialisme anglais et son 
rôle moral. Dans cette dernière 
partie, l’auteur cite et commente l’o­
pinion de Louis Veuillot. de Donoso 
Cortès et d’Emile Flourens, l’ancien 
ministre des Affaires étrangères de 
France, sur la politique angled e.

La prochaine guerre impériale se 
rend quinze sous l’cxemplairt, 
plus deux sous pour le oort. A la 
deuzaine, une piastre el demie, plus 
les frais de port, soit 12 sous. Par 
quantités de cinquante et plus, sur 
le pied de aix sous l’exemplaire, 
frais de pori en' plus.

Aucune commande ne sera rem­
plie à moins d'etre accompagnée du 
paiement par chèque accepté au 
pair, mandat poste ou bon-poste.

On trouvera aussi celte brochure 
dans tes principales librairies.

Adresser les commandes à l’ad­
ministration du "Devoir”, 43. rue 
Saint-Vincent, Montréal.

Pour soixante sous, franco, on

L’AGENCE PROVINCIALE
Achète, coiltet* compta* nu pourci'iilng., 
vin. mi campagne, tri» quo billot», salai­
res. loyers romptos il» t «>*.•, _
misos assurées. — *7 8l-Jacqnw. Msin 7','3.

nomination de deux représentants 
de compagnies de fiducie, mais il 
vomirait les voir choisis par les re­
présentants des municipmlités dans 
fa Commission, plutôt que par l’As-1 
sociation des Banquiers. j

Dans l'opinion de sir Hormisdas 
Laporte, le consent métropolitain 
aurait épargné $50,000,000 a Mont- 
irèal et à certaines municipalités 
annexées depuis quelques années, 
s'il avait sexiste, à cette époque. On 
en attend beaucoup de bien, vu 
qu'il exercera un eonrtrôle efficace 
sur les dépenses et les emprunts 
des municipalités, et pourra ainsi 
empêcher les gaspillages qui ont été 
U' fait si fréquent du passe.

Arrérage»

DRAPEAU & RACINE
l^rceptUH»» ûe t;ui& genres.

SPECIALITE;. Administration de propri­
été». Kdiftca Crédit Foncier, j« rue 
Satnt~Jacqu«** >t Main tjtt.

Ceux de nos lecteurs qui doivent 
i des arrérages au journal, pour a- 
! bonnement, sont priés de se le rap- 
’ peler et de bieti vouloir nous faire 
; tenir a-u pins tôt leur chèque accep- 
! té pour le montant dû.

Au prix où est le papier, de ce 
j temps-ci, les journaux ont besoin 
‘de tout leur argent

américaine dans le conflit mondial, 
par le colonel de ChamDrun et le 
capitaine de Marenche, et En Amé­
rique, à la fin de la guerre, par M. 
l'abbé Félix Klein. Ce sont ensuite 
des romans de guerre.

L'Académie récompense de graves 
ouvrages de philosophie politique, 
comme la Philosophie de la guerre 
et de la paix, de M. Gaberet et l’his­
toire du Principe des nationalités. 
de notre ami et collaborateur René 
Johannet, Nommons encore : Pour 
relever les ruines, de notre ami et 
collaborateur M. Joseph Dasson- 
vilie et l’Economie nouvelle, de M. 
G. Valois.

Le prix d'éloquence est attribué 
à M. Paul Rouzier un patriote et 
un catholique, dit M. Masson.

Le grand-prix Gobert (9 000 fr.) 
est décerné a M. Charles de la Ron 
cière, pour son tome V de l’Histoire 
de la murine française, magnifique 
monument qui s’élève peu à peu ( 
à la gloire de notre marine. Le se-j 
rond prix Gobert (2 000 fr.) à M 
Mariéjol, professeur à l’Université j 
de Lyon, pour Catherine de Mcdi 
cis. Le livre de l’abbé Lemoine, Ur­
bain VIH et la rivalilé de la France 
et de la maison d'Autriche, est éga­
lement couronné. Le livre de M. 
l’abbé Prunct. Cours supérieur de 
religion, reçoit le prix Juteau-Du- 
vigneau: celui de l’abbé P. Dubois, 
Victor Hugo, ses idées religieuses 
de 1802 à 1825, reçoit également un 
prix, de même que celui de M. l’ab­
bé de la Valette-Monbnin. Maine de 
Biran, critique el disciple de Pascal, 
et la vie du Père Charles d’Ar ’- 
berg Frère mineur Cavncin, par 
l’archiviste général de l’Ordre des 
Frères Mineurs Capucins, le P. Fré- 
dectrand d’Anvers.

Le prix de 10 000 francs, pour 
reconnaître les services rendus au 
dehors à la langue française, est 
décerné aux Pères, Marianistes pour 
leurs oeuvres sco .aires au Japon : 
eiles comptent 2 720 élèves japonais 
avec 40 professeurs français. “L'A­
cadémie, dit le secrétaire perpétuel 
île l’Académie française, eut rare-

brochures d’un intérêt particulier, 
au moment où se repose la question 
de l’impérialisme militaire: L’inter- 
ention américaine (1917) ; La Cons­

cription (1917) : La Mission Jellicoe 
(1919). et La Prochaine guerre im­
périale.

ÆLICIEUSE—
La aaticiaae au porc fraia, 

marqua

S. L. CONTANT
Ch.s TOtr. boucher

r
BRINS D'HERBE

par

MONIQUE

En vente au "Devoir”, 
chez Gi- nger ef 

chez Déom

PRIX 75 SOUS

LES DYSPEPTIQUES ABAN- 
DONNENT L’USAGE DES 

DROGUES POUR 
L’ESTOMAC

Un médecin dit que dans la plupart des 
cas de trouble de Uestomac, Il n’y a réelle­
ment pas de maladie de l'estomac, mais 

v simplement excès d’acide. Cet excès «m-
. „____.____ . , i pèche la digestion de se fnlrc nnlurellenient.ment 1 occasion ,1e le dteerner caus(, l'aigreur stomacale, la fermentation | 

il’uqe façon aussi conforme a la
pensée de ses fondateurs.

Id» grand prix R roquet te est at­
tribué à M. André Hallavs pour Peu. 
semble de ses oeuvres ; le prix 
Kastner-Po”r«uMilt, aux oeuvres de 
M. Edmond Pilon.

Le grand nrix littéraire (IftflOd 
frarcs) est décerné à M. Edmond 
Jaloux, dont tes oeuvres sont des 
études sur la vie sentimentale con 
temnoraine.

Un autre grand prix, celui du 
roman, est attribué aux oeuvres 
d'une jeune fille, qui signe André 
Gorthis.

des aliments, et qui bouleverse le foie et 
1rs Intestins rt cause de la nervosité, dr la 
faiblesse, de l'insomnie Ici de lu mélanco­
lie. *

Renoncé* aux drogues pour l’estomac et 
aux digestifs nrtll'telels. Prenez simplement 
une cuillerée â thé ou quatre tablettes de 
Magnésie Bismurée ordinaire dans un verre 
d'eau chaude après les repas pour neutra­
liser l'excès d'acide, et vous vous porterez

Cette préparation agit efflraccm.nt. Vous j 
pouvez manger ce que vous voudrez et dor- | 
mlr toute la nuit. Vous n’irez plus arpenter 
le parquet â trots ou quatre heure* du ma­
tin et souffrir dr faiblesse extrême et de 
nervosité toute la Journée du IriuleniRln. 
l.a Magnésie Bismurée est en vente chez 
tous 1.» pharmaciens. Elle «t en poudre 
mi sous forme de tablettes. Essayez cette 
recette durant trois semi^nes.

AU BON MARCHE

A PARTIR 
D’AUJOUR­
D’HUI NOS 
MAGASINS 

RESTERONT 
OUVERTS 
TOUS LES 

SOIRS 
JUSQU’AU 

JOUR DE L’AN

Au Royaume des 
Jouets

Annex, du rez-de-chaussée

1..-'13 SD 303 3 O

Train mécanique. Prix 2.00 à 8.00 
Secrétaire, avec chaise, pour en­

fants. Prix.............. 7.60 9.60 à 14.00
Glédo Kar. Prix............................. 4.50
Kiddy Kar. Prix.............................3.00
Ameublements pour enfants, com­

prenant - table et 2 chaises. Prix 3.49 
Jeux de croquet. Prix 3.60, 4.60 à

.............................  7.60
Trompettes. Prix.. .. 26r à 2.00
Petites banques. Prix................... 26c
Accordéon. Prix................... .. 20c
Métotaphones. Prix.........................60c

Articles Dorés
Horloges en ivoire. Prix.. .. 7.60 
Horloges dorées. Prix 7.50 à 11.26 
Crucifix dorés. Prix 1.00 à 18.75 
Petits cadres pour portraits. Prix

...............................................2.00 à 6.26
Miroirs. ITix,,..............3.00 à 8 00
Boites à bijoux. Prix.. 1.60 à 20.00 
Corbeilles à fruits, sur pied, avec 

assiettes en cristal blanc ou de cou­
leur. Prix de.....................6.00 à 7.60

Services de Toilette
Service à manicure en ivoire. Prix

de........................................2.00 à 12.50
Service A manicure, fini en navre

de perle. Prix.. ............................. 15.00
Service à toilette. Prix 8.00 à 25 00 
Service A toilette (manicure) en 

ivoire. Prix variant de 9.00 A 60.00 
Service à barbe, fini ivoire. Prix

de.......................................... 3 60 à 8 00
Service à barbe, fini argenté. Prix

de.......................... .. 10 00 à IB 00
Service A barbe, fini doré. Prix 

............................................................ 16.00

Horaire des Visites 
au Père Noël

Tons les jours de 2!4 hrs à 
5 hrs p.m. et de 7Vj à 9Ya hrs 
p.m.

Seuls les enfants accompa­
gnés de leur parents seront 
admis dans le castel. En­
trée 5c.

il leur sera donnée une 
boite de bonbons à chacun 
d’eux.

Verre Taillé
Vases à fleurs. Prix 5.00, 6.25 à

......................................................... 16.26
Bonbonnières. Prix.. 3.00, 3.76 à 

.......................................... ................. 6.26
Salières et poivrières. Prix 2.00 à 

............................................................... 3.00
Porte-cuillères. Prix. .. 3.76 à 6.26 
Boîtes à bijoux. Prix 12.60 à 20.00

Verre Taillé améri­
cain

Vases à fleurs. Prix.. 1.60 à 6.25 
Plateaux à fruits. Prix 1.60 à 2.60 
Bonbonnières. Prix. .. 1.00 à 2.00 
Service A crème, S morceaux. Prix

...................... ......................................160
Service à l'eau, 7 morceaux. Prix

........................................  4.00
Assiettes à gâteaux. Prix.. 2.00 et

............................................................2.60
Plats A céleri. Prix.......................1.00

Porcelaine japo­
naise

Service à chocolat, èn morceaux.
pris................................10.00 à 20.00

Service â thé, Si morceaux. Prix
......................................... IBM * 1700

Plateaux à fruits. Prix ÜOO A 8.76 
Assiettes A gâteaux. Prix de 2.00 à ........................ ...............6.00
Bonbonnières. Prix.. .. 1.00 i 2.80

LETINORE Limitée
625 Ste-Catherine Est 

Angle Montcalm

3469
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k VEC LES FETES
arrivent les petits chapeaux de fantaisie, 

p clairs, très vifs qui tranchent harmonieuse- 
\ent sur le sombre des cols de fourrure. On 
a pas épuisé les ressources qu'offrent les 
ochés et les lamés d'or et d’argent. C’est 

licore ce qui domine, ce qui tente le plus: 
i rbans variés, pas très turbans en vérité, mais 
\\apeaux serrant bien la tête et drapés avec 
rt.

Ces petits chapeaux se font surtout en 
ïuleur, sous l’or ou l’argent; du rouille, du 
rt jade, du bleu paon. Ce sont les couleurs 

frminantes.
Il y a des loquets qui restent bien proches 

larenis des bérets. Ceux-là sont en étoffe, 
ri ours de laine très pelucheux, très souple. 
\n en a vu un modèle exquis, serré au bord 
[’une ceinture d’or finie par une boucle en 
Irrière, et ornée en avant d’une enfilade 
Vanneaux en agates. Car les pierreries sont 
ta faveur pour la garniture des robes comme 
[es chapeaux.

En velours noir, on revoit un loquet qui

ressmble au bonnet de l'alsacienne. Ce cha­
peau est facile à faire, et il fait très bien à 
certains visages ronds ou sur les cheveux d’une 
jolie blonde. On prend une forme; rien qu’une 
calotte; on taille une bande de velours, rectan­
gulaire, de deux-tiers de verge environ, par une 
démie de argeur. On plie en deux, sur le sens 
de la plus grande longueur. On coud à chaque
extrémité. Cela fait une..... poche, si vous
voulez. Vous drapez et cousez au bord de 
votre calotte. Quand elle est bien enveloppée, 
vous traversez le milieu, ou à peu près, d’une 
couture de soie, qui formera plissé, et retiendra 
le velours au rond de la calotte : les extrémités 
du velours de chaque côté feront les ailes du 
bonnet.

On annonce un retour de faveur pour les 
grands chapeaux. Mais nous n’en resterons 
pas moins en faveur des petits, pour l’hiver. 
On se sent trop heureuse chez nous, aux grands 
vents, avec un petit chapeau bien serré qui 
retient les cheveux, et ne se dérange pas lut 
m me.

Cousine Gillette

Conseils pratiques
COURBATURE, MAI. DE REINS
Friction extérieure ;i l’alcool cam- 
hré et à l’intérieur (i perles d’es- 
ence de térébenthine en deux fois 
vant le repas. Deux jours de ce 
raitement et vous serez dispos.

Si même vous craignez une at- 
aque du mal. vous pouvez en user 
ipsi à titre préventif.

REPASSAGE DU VELOURS
Pour rendre au velours son poil, 

acorni par le mouillage, imbiber 
l’eau à l’envers et présenter cette 
urface à la chaleur; l’eau se vauo- 
ise, passe à travers les fibres de la 
oie et les redresse.
TILISATION DES BOUTS DE 

BOUGIE
Economie de boms de chandelle, 

lira-t-on! Peu impoite, beaucoup de 
ecteurs nous sueront gré de leur 
tonner ce conseil. Lorsque vous J

f
fUrez une certaine quant.te de 
aoûts de bougie, faites-les fondre, 
trempez dans la cire en fusion des 
pèches de coton tordues, très ser- 
ées. Faites égoutter ces mèches, 

aissez-leis refroidir et vous aurez 
l’excèllchts rats de cave.------------*------------ ^

Maximes et pensées
Les abeilles ne travaillent que 

ilans l’obscurité, la pensée ne tra- 
l aile que dans le silence, et la ver­
tu dans le secret.* * *

_ La jeunesse est comme une cui- 
B-asse portée depuis peu; elle donne 
■’illusion qu'on e-si invincible et ne 
gpieurtrit pas encore.

■ La conscience est comme une 
place qui se ternit un peu chaque 
fjour, il faut l’essuyer souvent sous 

jeine de ne plus y voir.
sk *

Le coeur parfaitement droit n'ad- 
I net pas plus d’accommodement en 
Imorale qu’une ■ oreille juste n’ad- 
f m et une fausse note en musique.

Maréchal de TRIVULCE.
• sic * *

(
La compassion qui accompagne 
l’aumône est un don plus grand 
que l’aumône même. r LBCHIER.

«Ca bonne
aulsino

Pouding au macaroni : Prendr< 
une chopine de lait, quatre baton; 
de macaroni, un oeuf, deux enille 
rées à table de ^uore, de la musca

de, une cuillerée à table de graisse, 
et du sel au goût.

Faites cuire le macaroni en pe­
tits bouts d’un demi-pouce de long; 
faites bouillir le lait, brassez de­
dans le macaroni, et salez-le. Lais­
sez bouillir tranquillement pendant 
une demi-heure, ou jusqu’à ce que 
le macaroni soit attendri ; pen­
dant la cuisson remuez quelques- 
fois. Graissez un vaisseau à pou­
ding, puis battez votre oenf. Aioti-* 
tez sucre et la graisse au maca­
roni, laissez froidir quelque peu, 
puis versez dedans l’oeuf et mêlez 
bien. Rape*, sur le dessus un peu 
de muscade, et faire recuire au 
four jusqu’à ce que le dessus soit 
d’un brun délicat.

Soufflé aux ananas : Mettez en 
crème une cuillerée et demie de 
graisse, (une cuillerée à table) et 
autant de farine, puis ajontez-y une 
lasse d’ananas haché et d-> jus. Cui­
sez pendant cinq minutes, enlevez 
du feu, ajoutez un pen de sel, une 
cuillerée à table de jus de citron, 
et trois jaunes d’oeuf battus. Fai­
tes cuire au four vingt minutes. 
Servez avec une sance faite de la 
manière suivante : Faites crire 
deux cuillerées à table de graisse 
battue en crème, au bain-marie, 
avec deux jaunes d’oeufs, battus et 
mis l’un ap.ès l’autre, quatre cuil­
lerées à table de sucre, deux cuille­
rées à table de jus d’orange, une 
cuillerée à thé de jus de citron, et 
une demie tasse de crème fouettée, 
ervez chaud.

Croquettes aux guis : Faites 
bouillir une tasse de pois secs, qui 
■mront préalablement trempés toute 
une nuit ; faites les cuire jusqu’à 
ce qu’ils soient attendris, coulez et 
passez au tamis. Faites frire un oi- 
mon dans une cuillerée à table de 
graisse, ajoutez aux pois, avec une 
cuillerée à table de graisse, deux 
cuillerées à table de farine, du sel 
et du poivre au goût, deux oeufs 
battus, et des miettes de pain en 
quantité suffisante pour épaissir et 
mouler en croquette. —- Brassez le 
dessus avec de l’oeuf battu, roulez 
dans la graisse. Servez chaud avec 
une sauce aux tomates.

POUR LE JOUR DE L’AN.
Achetez les livres de Michelle Le 

Normand. Couleur du Temps, qua- 
trf«-vingt sous franco. Autour de la 
maison, cinquante-cinq sous franco. 
En vente au Devoir et à l’Action 
Française.

La troisième leçon d’hsstoire de 
l’Art (professeur T.-B. Lagacé), se­
ra donné à l’Ecole cfentaitre, le mer­
credi, 15 décembre à 8 h. du soir.

Sujet; “La peinture française.— 
.’école symboliste: Puvis de Cha- 
annes et Gustave Moreau”. Entrée 

libre. (Communiqué.)

Noël et le Jour de l’An
DANS LES CANTONS DE L’EST.

Aux voyageurs du temps de Noël 
qui se proposent de passer les fêtes 
chez les vieux parents, le chemin 
de fer Pacifique Canadien offre un 
service de trains excellents et fré- 
quents entre Montréal et Sherbroo­
ke.

(POUR L’EST.)
Départ de Montréal, Gare Windsor:

A 8 h. 25 a.m. tous les jours, ar­
rivant à Sherbrooke à 12 h. 15 p.m.

\\ 12 h. (midi) tous les jours, 
arrivée à Sherbrooke à 3 h. 25 p.m. 

A 4 h. 10 p.m. tous les jours sauf 
Sherbrookele dimanche, arrivée à 

à 7 h. 45 p.m.
A 7 h. p.m. tous les jours sauf le 

samedi, arrivée à Sherbrooke à 10 
h. 15 p.m.

(POUR L’OUEST)
Départs de Sherbrooke, P. Q. :
A 4 h. 55 a.m. tous les jours, sauf 

le lundi, arrivée à Montréal, gare 
Windsor, à 8 h. 10 a.m.

A 8 h. a.ni. tous les jours, sauf 
le dimanche, arrivée à Montréal, 
gare Windsor, à 11 h. 40 a.m,

A 9 h. 10 a.m. tous les jours, ar­
rivée à Montréal, gare Windsor, à 
12 h. 20 a.m.

A 3 h. p.m. tous les jours, sauf le 
dimanche, arrivée à Montréal, gare 
Windsor, à 6 h. 50 p.m.

A 5 h. 40 p.m. le dimanche seule­
ment. arrivée ù Montréal, gae 
Windsor, à 9 h. .0 p.m. (réc.)

Montréal-Sherbrooke
PA II VOIE DU GRAND-TRONC
Le service du chemin de fer du 

Grand-Tronc entre Montréal et 
Sherbrooke, offre un choix de 
trains commodes pour les voya­
geurs, à l’occasion de Noël. Vous 
pourrez partir de Montréal à 8 h. 
30 a.m. et à 8 h. 20 p.m, tous les 
jours et à 4 h. 16 p.m. tous les jours, 
sauf le dimanche. Il y a un wagon- 
salon au train de 4 h. 16 p.m. Au 
retour, le voyageur pourra quitter 
Sherbrooke à 3 h. 15 a.m. et à 3 h. 
p.m. tous les jours et à 8 h. 5 a.m. 
tous les jours, sauf le dimanche Le 
train de 3 h. 15 a.m. a un wagon-lit 
pour Montréal, lequel est prêt à oc­
cuper à Sherbrooke à 10 h. la veille 
au soir. Le train de 3 h. p.m. a un 
wagon-café-salon. (réc.)

LES SEMAINES
AGRICOLES

UN CONGRES PREPARATOIRE 
EST TENU A Ql •- — LTTl- 
N ERA IH K DES PROFESSEURS
Québec, 15. — (R.N.C.) — Hier 

après-midi à deux heures, s’est ou­
vert au parlement le congrès pré­
paratoire aux cours spéciaux don 
nés par le ministère de l’Agricul­
ture dans les semaines agricoles.

Le but de cette réunion est de 
mettre les professeurs au courant 
ues conditions particulières de 
l’agriculture dans les régions qui 
seront visitées cet hiver par cette 
école ambulante.

Ce congrès durera quatre jours. 
Hier après-midi à 2 h., M. A. Dési- 
lets, directeur des cours, a ouvert 
le congrès.

M. J.-E. Caron, ministre de l’A­
griculture, a prononcé une allocu­
tion.

MM. A. Désilets. Ant. Mathieu, 
Léo Brown, P.-H. Vérina, J.-H. 
Treniblav et N. April. Remarques 
par M. Roy, chef du Service de 
grandes cultures, ont fait l'élude 
des conditions générales de la 
grande culture et de ses applica­
tions dans la partie sud de la pro­
vince.

Voici le programme des autres 
jours: Aujourd'hui, à 10 h.: Ele­
vage, hygiène des animaux, cons­
truction rurale et médecine vétéri­
naire par MM. J. Gaudreau, X.-N. 
Rodrigue, Dr J.-D. Grothé, iM.-V. 
Ph. Rodrigue et L. Therrien.

2 h.: Elevage, (suite). Remarques 
relatives aux sociétés et syndicats 
d’élevage par M. Oscar Lessard, se­
crétaire du Conseil d’agriculture.

Jeudi, à 10 h.: Industrie laitière, 
par MM. L. Bibeau, J.-B. Trudel; re­
marques par M. Alexandre Dion du 
Service d’industrie Laitière

2 h.: Horticulture par MM. G. Bil- 
leault et E, Paradis

Arboriculture, par M. J.-M. Tal­
bot; protection des plantes culti 
vées par M. B. Chartier; remarques 
par M. J.-II. Lavoie, chef du Servi­
ce Horticole.

. viculture, par MM. L. Crevier, 
E. Gauthier, R. Humaine et A. Ray- 
raonJ. Remarques par le Rév. Li- 
guori, chef du Service Avicole.

Vendredi, à 10 h.: Apiculture et 
industrie sucrière, par M. L.-Js-A. 
Dupuis. Remarques par M. C. Vail- 
lancourt, chef du Service Apicole 
et sucrier.

2 h. : Revue générale, questions de 
direction et d’administration, dé­
monstrations et projeclions lumi­
neuses.

LES SEMAINES AGRICOLES
Nous publions ci-dessous l’itiné-. 

raire que suivront les professeurs 
des semaines agricoles durant leur 
tournée de 1921.
LIGNE DU CHEMIN DE FER NA­

TIONAL
Saint-Nicolas, comté 1-évis, semai­

ne du 19 au 22 décembre. Saint- 
Louis de Pintendre via Lévis, 0 m. 
Lévis semaine du 10 au 15 jan­
vier, Lotbinière, Lotbinière, semai­
ne du 17 au 22 janvier.
LIGNE DU QUEBEC MONTREAL 

NUHHXnOS V
Gentilly, comté Ni col et, semaine 

du 24 au 29 janvier; Nicolet. comté 
Nicolet, semaine du 1 au 5 février; 
Pierreville, comté Yamaska, semai­
ne du 7 au 12 février; Saint-Ours, 
comté Richelieu, semaine du 14 au 
19 février; Varennes, comté Ver- 
chères, semaine du 21 au 20 février.
LIGNE DU CHEMIN DE FER NA­

TIONAL
Saint-Cyrille, comté Drummond, 

semaine du 1 au 5 mars; Sainte-Hé­
lène, “Bagot”, comté Bagot, semaine 
du 7 au 12 mars; Saint-Jean-Baptis­
te, comté Rouville, semaine du 14 
au 19 mars; Saint-Hubert, comté 
Chambly, semaine du 21 au 24 
mars.

iMGNE DU PACIFIQUE CANA­
DIEN

Graeefield, comté Hull, semaine 
du 5 au 9 avril.
LIGNE DU TEMISCAMINGUE ON­

TARIO NO*.
Ville-Marie, comté Témiscamin- 

goe, semaine du *5 au 21 avril.

♦-

Université de Montréal
“Dollard»

Une seconde représentation de 
“Dollard”, de Hervé Gagni -r, sera 
donnée le 20 janvier prochain, au 
Monument National. A la première 
représentation, le 11 novembre 
dernier, le public fit un bel ac­
cueil à cette oeuvre. On annoncera 
plus tard quand les billets seront 
mis en vente. La distribution sera 
exactement la même qu’à la créa­
tion. (Communiqué)

UNE WERVEILLEOSE VENTE DE

MERVEILLEUSE LINGERIE

IIWWkÉ'gÉËâ
R***

Lingerie de soie japonaise, brodée à la main, 
née spécialement pour les magasins Goodwin.

En vente au rabais de 33 1-3 %

confection-

I.a beauté et la qualité de cette superbe lingerie... mais à quoi bon es­
sayer de décrire une aussi exquise lingerie !
Soie Habutai, satin et crêpe de Chine — tous lavables.
En blanc, chair, azur et lavande.
Robes de nuit — manches longues ou courtes ou encore sans manches. 
Genre fermé, modèle empire, encolure haute. En blanc et chair.
Pyjamas, deux morceaux — En blanc, chair, et azur avec bordures de 
couleurs. Superbes pyjamas confectionnés d’après nos propres instruc­
tions et dont il faut admirer l’ampleur do coupe.
Chemises droites et enveloppes.
Nous avons aussi de la lingerie française ainsi qu’un lot de camisoles et 
caleçons en soie “Vanité”.
Enfin, une des ventes de lingerie les plus remarquables que nous ayons 
jamais faites.

Goodwin—Au deuxième.

Limited

Nouveau service de 
trains directs

A TRAVERS LE CANADA 
LE TRAIN QUOTIDIEN PAR VOIE 

DU CANADIEN . NATIONAL - 
GRAND-TRONC EST POPULAI. 
RE.

“Evangeline” de Leroux

Le service quotidien de trains 
directs entre Montréal et Vancou 
ver, par voie du chemin de fer Ca­
nadien National-Grand Tronc est de 
phis en plus populaire c près du 
public voyageur. Les excellentes 
commodités qui comprennent wa­
gons observatoire, dernier modè 
le. wagons-lits de touristes et de co 
Ions, et les avantages généraux 
qu’offre cette route, attirent ceux 
qui savent apprécier le comfort en 
voyage. Le nouveau train de jour 
le “Continental Limité”, part de la 
gare Bonaventure, .Montréal, à 5 h. 
p.m. tous les jours ; arrive à Otta 
wa à 8 h. p.m., pour continuer vers 
North Bay, Port Arthur, Winnipeg 
Saskatoon. Edmonton el les parcs 
Jasper et Mount Robson (Montagues 
Rocheuses Canadiennes) à Vancou­
ver. Des raccordements sont faits à 
Winnipeg avec des trains directs 
pour les principaux endroits de 
l’Ouest du Canada. Pour billets de 
lits et autres inform, lions, etc.. 
s’adresser à n’importe miel agent 
des chemins de fer Canadien-Natio 
nal Grand-Tronc. (réc.)

La “Société Nationale d’Opéra” 
est à préparer une représentation, 
ou plutôt une création de “Evange­
line’’ de Xavier Leroux. Cet opéra 
n’a jamais été chanté en Amérique.j 
11 appartiendra donc à la "Société 
Nationale d’Opéra” de nous le faire 
connaître et ainsi de le créer de 
ce côté-ci de l’Atlantique. Cet opé­
ra nous sera donne au commence­
ment de l’année 1921.

(Communiqué)

L’almanach Rolland
Nous accusons réception d’un ex­

emplaire de l’almanach Rolland 
pour l’année 1921 <tui vient de pa­
raître. L’almanach contient une 
foule de renseignements utiles, des 
contes, des recettes de cuisine, des 
poésies, etc. Il est en vente dans 
toutes les librairies.

Le centenaire de la
cathédrale d’Halifax

Halifax, 15. — (S.P.C. ) — C’est 
aujourd’hui le- centenaire de la Ca­
thédrale Saint-Mary, et tous les fi­
dèles de la ville sont accourus en 
foule au premier temple catholique 
érigé en cette ville. De nombreux 
dignitaires ecclésiastiques assis­
tent aux cérémonies du jubilé, en­
tre autres S. E. le délégué apostoli­
que, M.ijr Pietro di Maria; Mgr Roy, 
de Québec, représentant le cardi­
nal Bégin.

Parmi les autres prélats, on re­
marque : Mgr McCarthy, archevê­
que d’Halifax : Mgr Chiasson, évê­
que de Chatham ; Mgr Leblanc, 
évêque de Saint-Jean ; Mgr Forbes, 
évêque de Joliette ; Mgr O’Leary, 
évêque de Charlottetown ; Mgr 
Morrison, évêque d’Antigonkh, et 
une foule de prêtres venus de la 
province, du Canada et des Etats 
Unis.

C’est en 1783 que fut établie la 
première chapelle catholique dans 
Halifax; elle était située dans une 
grange, rue South, là où s’élève au­
jourd'hui la conciergerie Alexan­
dra. Le Père Bailly, de Louishourg, 
venait de temps à autre dire la 
rne;sc devant la petite colonie de 
chrétiens réunis à cet endroit. Plus 
tard, les catholiques érigèrent une 
autre chapelle sur les bords du bas 
sia Bedfort, " *

Enfin, en 1820, Mgr Burke jeta 
les bases de l’église Saint Mary ; et 
vingt ans plus tard, le temple ac­
tuel s'éleva majestueux, à l'angle 
de la rue Barrington et du chemin 
Spring Garden. La paroisse compte 
8,0(M) âmes ; avant l’érection de l'é­
glise Saint-Thomas d’Aquin, toute 
la population catholique du sud et

de l'ouest de la ville se rendait à 
Saint-Mary, pour les exercices du 
culte.

Les fêtes vont se poursuivre du­
rant deux jours.

Nettoyage des 
couvertures 
de meubles

Nous ne dérangeons en 
rien le» meubles et, par 
notre procédé scientifi­
que, nous pouvons re­
mettre à neuf toutes les 
anciennes couvertures. 
Téléphonez tout de suite.

Toilet Laundries
Limited 

Tél. Up. 7640
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LISE
par Victor Féli

J
33

SUITS
Avec une sorte de défi, le jeune 

homme le regarda durement:
—Puis-je avoir quelque espoir de 

présenter mes hommages à Madame 
votre mère et à Mlle Lise, aivant 
mon départ ?

A son tmir, le marquis posa sur 
(lui un regard glacial:

—Je n’en vois pas la possibilité. 
La moimire émotion est interdite à 
ma mère en ce moment, et vos 
adieux en seraient une pour elle, 
car elle a pour vous une vive sym­
pathie, vous le savez. Quant à Lise, 
elle ne sera en était de descendre 
que dans la journée de demain, m’n- 
t-e4Je fait prévenir

—J’en suis désolé! dit simple­
ment Lambellec en s’inclinant.

La mondaine avertie qu'était Mme 
de jverrotét sentit passer un souf­
fle froid entre les deux hommes et 
reprit hâtivement une conversation 
animée avec le marquis, mais l’ab- 
encè de Lise, le départ inattendu 
de ce capitaine, vraiment charmant, 
s’était-elle avoué dès l veille, tout 
cela était fort clair pour son expé­
rience.

L’officier aspirait à la main de 
Lise, et. prétendant évincé, dispa­
raissait, laissant la place libre à Lu­
cien. qui lui avait dit, dès le soir de 
leur arrivée au château, avec sa 
gaieté railleuse:

- Ma mère, Je vous pardonne­

rais peut-être votre irruption dans 
mes petites affaires... qui mar­
chaient si bien !... et le noir com­
plot aboutissant à me conduire 
dans ce pays invraisemblable, si 
vous me mettez en possef si-on de la 
petite cousine Use, un fin bijou 
s'il en fût !

Et la mère, radieuse, avait vive­
ment orienté ses projets vers la jeu­
ne fille auprès de laquelle la pré­
sence du garçon distingué et inté­
ressant qu'était Georges de Lam­
bellec ne laissait pas que de l’in­
quiéter un peu.

Aussi sa verve joyeuse égaya t- 
elile la fin du déjeuner.

En se levant de table, Lambellec 
remonta dans sa chambre et hâta 
fiévreusement ses préparatifs de 
départ, cherchant à étourdir sa 
douleur et caressant, malgré lui, un 
espoir irraisonné. Michel n’étoit-il 
pas là, malade, il est vrai, mais les 
nouveitles reçues annonçaient un 
léger mieux. Le plus simple était de 
courir à Lyon, et. dès que possible, 
conter toutes choses à son cama­
rade, lequel, il n'en doutait point, 
interviendrait auprès de son père 
et protégerait 'Lise contre elle- 
même.

Oh ! partir ainsi sans la revoir! 
Pas plus que la chère vieille grand’ 

mère, si bonne, qui eût. elle, sûre­

ment, aecueifli avec joie le doux 
projet si tendrement caressé... le 
cher projet qui était sa vie à lui ! 
il le savait bien. Mais le visage im­
passible du marquis passa, vision 
de dureté. Il ne pouvait rien, pris 
par ses devoirs de correction mon­
daine, devant l’implacable attitude 
du maître de maison qui lui inter­
disait ainsi de faire ta moindre 
tentative...

Vers la fin de l'après-midi, il 
montait en auto à la ferme, après 
des adieux fort corrects à M. de 
Saint-tienièvre et entouré de tous 
les jeunes gens, des jeunes filles et 
de Mme de Kerroët. Au moment où 
lu voiture démarrait. Robert s’é 
lança sur le marchepied et em­
brassa follement le capitaine. Nul 
ne put comprendre "l’éclat de pas­
sion” de Robert, comme avait dit 
plaisamment Lucien de Kerroët, 
mais ce baiser d'enfant fut doux 
au malheureux. C’était le lien, le 
lien qne nul ne pouvait rompre, en 
somme, entre Use et lui, cd le rap­
pel de la nuit effroyable où il avait 
été si heureux de lui prmiver son 
amour, et l’espoir fragile qui va­
cillait en lui s'accrut de tous les 
chers souvenirs.

Lise, fiévreuse, somnolente, en­
tendit un bruit de moteur, Elle 
ne savait pas qui fuyait ninsi, et

reposa sur l’oreiller sa tête doulou­
reuse...

F/e soir, Marguerite, debout de­
vant le lit de sa soeur, l’appela à 
mi-voix :

—Lise; ? tu dors ? papa m’a dé­
fendu de te faire parler, mais je 
voulais te dire...

Quoi donc ? murmura indif­
féremment la jeune fille.

—...Je voulais te dire que le ca­
pitaine, avant de partir, m'a par­
lé de toi plusieurs fois. Il était 
désolé, désolé île ne pas te revoir, 
et il m’a bien recomniar'-dé de te 
le répéter. De même à Robert. Et 
il avait l’air si malheureux ! Je 
crois qu’il sc plaisait beaucoup ici. 
conclut l’enfant.

Use écoutait anéantie 
Quand est-il parti ? demanda- 

t-elle faiblement.
Vers 5 heures. Nous étions 

tous avec lui. Tante de Kerroet a 
été même très gentille, elle Ta in­
vité à aller k s voir, à Pari*.

—Et papa ?
—Oh J papa n’était pas là. Il 

l’avait vu avant, dans son cabinet.
— Couche-toi, ma chérie, put di­

re Lise, et ne me parle plus.
Un instnol plus tard, Marguerite 

dormait profondément dans son 
petit lit, tandis que Lise enfonçait 
dans l'oreiller son visage inondé

de larmes... Il était parti ! Oh ! si 
vite ! Pourquoi n'avait-elU; pu le 
revoir ? Puis elle rendit grâce de 
n'avoir pas dû subir le reproche 
du cher regard loyal.

Qu'aurait eHe pu lui répondre 
et qu'avait-M pensé, lui "l Qu’elle 
l’avait trompé dans l'heure 
grave qui avait dévoilé son se­
cret ? Non, non, il savait bien 
qu’elle ne qeuvait tromper... pas 
plus que lui ! Alors ?

Et une houle douloureuse ha no­
tait sa jwusée, lui enlevant la pos 
sihiiité d’entrevoir une conclu-

Parfois, un demi sommeil Cem- 
portait, comme la veille, en des lé­
gions de cauchemars aux réveils 
de brisement devuiH la réalité.

La nuit passa, lourde.
Au matin, eMe se leva, faible et 

lusse, mais elle avait hâte de re­
voir son père jxiur l’interroger 
sur la façop dont Lambellec avait 
neceuMIl le refus à sa demande. 
En (mire, elle savait que l'abandon 
pendant vingt-quatre heures de 
devoirs de maîtresse de maison 
avait déjà compliqué toutes etc 
ses ! Il fallait reprendre le fardeau 
sans intérêt ! La femme de cham­
bre venait de Ini dire que sa 
grand'mère ta réclamait. Oui, elle 
était bien la chose de tous ! Tuni­
que t la “privilégiée”, celle qui

n’avait pas le droit au bonheur, 
pensa-t elte amèrement...

Mais quand elle -’agenouilla 
dans la chapelle, pour la prière du 
matin, et qu'elle posa ses yeux hu­
mides sur ses doigts joints, un 
apaisement inattendu vint en elle 
et elle eut l'impression subite que 
c'était là, sons l'oeil de Dieu, 
qu’elle recevait la réponse ma ter­
ne Ile à son naif appol :

—Maman, envoyez-moi un si­
gne, quelque chose de vous à moi, 
quelque chose connu de Dieu seuil

La paix inexplicable .s'infil­
trait en son coeur venait de bien 
plus aulh que ta terre, emportant 
désespoirs, acrimonies, pensées 
tumultueuses... Une 'douceur mé­
lancolique l’inclinait sous la croix 
et elle sentit la protection de celle 
qui avait dit : "Je serai lù, Invi­
sible." Une pointe lancinante res­
tait en elle, pourtant : il se con­
solera ! assurait son père. H sc 
c* ns dera ! et il fallait qu'il fui 
consolé ! Alors, navrée, mais fer­
vente, Lise pria... longuement.,, 
pour qu’H fut consolé, le malheu­
reux qui avait fui, abandonné par 
elle... 7

(A suivre)

t> Journnl rst Imprimé au No 4S rut 
Salut-vim-rut, A Montréal, pur riMmiMI'- 
niK POPULAIBK là rrupumafiMité /Imitée. 
Jrm. J. tanrhnrd. gérant
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U PRESSE ET L’ACTION INTELLECTUELLE
(Suite de iu Ire page)

.'loire. à Tordre social qu'il « éta- 
5H, au bien inornl et intellectuel de 
vcs semblables et de la société gé­
nérale ou particulière dont chacun 
fait partie.

La science orgueilleuse et égoïs 
'e, sûre d’elle-même, se complaît 
en elle-même, se fait sa propre fin 
c’esl la science pour la science 
c’est aussi Tart pour fart — “qui 
n’est pas de Tart”, disait avec rai­
son Louis VeuiUot. De Tégoïsme 
collectif, cette fausse science tom­
be vite dans Tégoïme individuel ; 
elle devient, pour ceux qui Ta ma­
nient, un simple instrument de 
jouissance et de domination ; elle 
tend à satisfaire des appétits de 
Ttlus en plus bas, de plus en pius 
matériels ; elle aboutit à sa propre 
destruction et à l’abrutissement des 
peuples qui s’y laissent prendre. 
Dieu frappe de folie et d’impuis- 
■sance, sauf pour le mal, les prophè­
tes et les disciples : Ms finissent 
par ne plus rien comprendre, les 
uns à ce qu’ils disent, les autres à 
ce qu Ms entendent.

L’orateur cite ce passage de saint 
* aul, • ‘‘La science enfle, mais la 
charité édifie. Si quelqu’un se per­
suade savoir quelque chose, il ne 
sait pas encore comment il doit sa­
voir... J’aime mieux dire cinq mots 
que je comprends, pour en instruire 
les autres, que dix mille eu une lan­
gue (non comprise). Mes frères ne 
devenez pas enfants par l'intelligen­
ce ; mais soyez petits enfants en ma­
lice, et hommes forts en intelligen­
ce."

Il était bon, continue-t-il, que ces 
paroles fussent dites par le seul sa­
vant, le seul lettré, parmi les hom­
mes que Dieu a choisis pour régéné­
rer l'humanité.

le temps du couns entier
“Vous ne pouvee donc, Monsieur 

le comte, rendre un service plus 
essentiel à votre souverain et à vo­
tre pays qu’en faisant d’abord main- 
basse sur ce tas extravagant de 
sciences accumulées par un homme 
qui n’a pais su ou n'a pas voulu dis­
tinguer les connaissances qui con­
viennent à tout le monde, de ces 
sciences spéciales qui ne sont né­
cessaires qu‘â certaines profes­
sions.’’

L’erreur des Russes — n’est-re 
pas la nôtre ? — c’était de vouloir 
acquérir en quelques années ce (lue 
les autres peuple.* n’avaient pu at­
teindre qu’après des siècles de la­
beur et de culture progressive. 
Ecoutons sur ce point encore, Jo­
seph de Maistre :

“C’est un grand malheur que cet­
te illustre nation joigne encore û 
Terreur d’estimer trop la science, 
celle de vouloir la posséder brus- 
quement, et de s’humilier parce 
qu’elle se voit, sur ce point, en ar­
rière des autres nations. Jamais 
préjugé ne fut plus faux et plus 
dangereux. Les Russes pourraient 
être la première nation de l’univers, 
sans avoir aucun talent pour les

la famille; le rôle de l'homme et de choses intellectuelles, en même , 
la femme dans la famille et dans b» temps qu’à la défense des princi-1

e sentiment.
Enfin, mesdames et messieurs,

société; les devoirs des catholiques pes catholiques. Leur éloquence j le IJevuir sera comme il a toujours 
à Tégard des non-catholiques ; les vous a persuadés davantage de Pim- ' été depuis sa fondation, le trait 
relations de droit et de fait entre ; portance vitale de leur cause, vous d’union de toutes ces activités gè­
le Canada. l’Angleterre et les au-1 a aussi charmés et fait oublier les 
très nations; les obligations de la heures. Avec toute ma bonne vo- 
conscience chrétienne dans la vie : lonté je ne réussirais pus à vous 
sociale, politique, professionnelle. 1 faire oublier qu’il se fait tard, et je

ne pourrais en rien augmenter la 
conviction que vous avez déjà d’a- 

Oii ne saurait exagérer le rôle de ; Rnssé une soirée charmante,
la presse dans cette oeuvre de dé-1 a *a fois agréable et bienfai-
sarroi intellectuel. Corning pour ! santé.

LE ROLE DE LA PRESSE.

ge
nCreuses. Tout ce que nous pour­
rons faire pour l’aider à poursui­
vre son oeuvre sera dans Tintérèt 
de notre progrès moral et intel- 
lertuel. Depuis dix tins nous 
1 atons vu à l'oeuvre ; qu’a-t-i't re­
çu en retour des immenses servi­
ces qu’ii a rendus à la race canu 
dtenue française, en retour

.■«BHIWtlIIWIIIIMIIWIHlinvitmiWHIItlIIBmWlMBIIIIIWlIWiaillitiii _ _ _ _

I » .#• ' >•! d'
l’éducation, le mal est d’autant "plus | Je crois donc être l'écho de vos i ^,‘r “' "Y' Su , a brise au relève- 
grand, d’autunt plus dangereux, j sentiments en rendant hommage au . 1 . Iiei ,f. nationale, en re-
qu’il est moins apparent. j courage moral, au talent, au désin-! 1 1 <>n ac i<>n 'ntellectuelle?

Le journal quotidien esl devenu i féressement de ceux qui ont voulu 
Tunique aliment intellectuel des i doter notre pays d'une presse ca-j 
masses populaires. En soi, indépen-' tholique, nationale, vouée au pro-' 
damment. même des idées qu’il pro- j grès Intellectuel. Ce sont ces hom- ; 
fesse, le journal est uu agent de dé- i mes dont l'effort tend à nous déti- i 
sagrégation intellectuelle ; il fausse i vrer de l’influence néfaste d’une 
et rétrécit la pensée ; il la rend in--,presse saune, de reportage sensa- ! 
termittente et superficielle ; il tend tionncl et malsain de Tasservisse- 
à eppêchex de penser. I ment aux partis politiques. Et ce
i j? ,îa* nctuel des choses, avec i qui est réconfortant à constater, 
la direction qui lui est imprimée, on , c’est qu’une si belle cause est entre 
peut dire que la presse, en général, les mains d’écrivains de premier
r/mlnL1®! valeuî’:4 rnoriîles,I) inteî* ordre, l’honneur des lettres cana- 
lectuelles, économiques, etc. Happe- î diennes-fr 
lez-vous le mot terrible d’Eziéchiel, j Bien 
que le maître du journalisme ap 
pliquait à la presse elle-même

A peine de quoi soutenir une exis- service de nos pl 
tçnçe précaire, alors que de son ' 
coté, il donne sans compter le ta­
lent de ses écrivains, à commencer 
par le directeur du journal lui- 
même, M. Henri Bourassa, toujours 
sur la brèche.

Un journal qui s'inspire avant 
tout des intérêts * du pays et 
des principes catholiques n’a ab­
solument rien à attendre de combi­
naisons qui pourraient entraver sa 
liberté d action. 11 lui faut donc 
Tappui de ceux qui font cause 
commune avec lui. En retour d’unfet qu’elle 
simple appui matériel, indispen­
sable

■hers coi 
lions le concours (le toute sort 
tivité, il accroît notre patrim 
intellectuel : c’est de la fierté 
tionale, du prestige répandu 
toute la collectivité. Et il 
neur, mesdames et messieurs, 
un bien inestimable; il augid 
la douceur de vivre, ou p 
c’est le rayonnement même da 
vie. Quel que soit son dévelo 
ment matériel, une race n’e> 
ne vit réellement que lorsqu’H
une foi.

pie lorsqu
un idéal, des aspiratl 

a des poètes, des ]
. . . . vains et des artistes pour tracna son existence, il met au: son âme.

rcrsmwinwww.iwwimironsMmnmHiKnimim-fflHiittiiinmmmiinnmiwir'mi'M*

c’est la grande prostituée.
Analysant la siturtion canadien­

ne. l'orateur examine l’effet, sur Tac-
sciences naturelles. Car la premi'-1 Don intellectuelle particulièrement 
re nation du monde serait incontes-1 des deux types de journaux qui ont 
tablement celle qui serait la plus j surtout régné chez nous le jou. al

OÜ EN EST LE MONDE ?
Le monde n’offre-t-il pas aujour­

d’hui l’exemple du renversement 
complet de Tordre rétabli par le 
Christ et la démonstration palpable 
des désastres accomplis par l’action 
intellectuelle purement humaine V

Où en sont les promesses si pom­
peusement proclamées depuis un siè­
cle par les prophètes de la science 
orgueilleuse, de la science laïque, — 
promesses de paix, de bonheur, de 
concorde, de liberté, de progrès uni­
versel ?

La science philosophique a détruit 
tout critère de croyance et de mo­
rale ; la science politique, toute base 
d’autorité, toute garantie de liberté ; 
la science sociale, tout accord de 
justice et de charité. La science ex­
périmentale, lu plus prônée et la plus 
pratiquée de toutes les sciences, n’a 
ni prolongé la vie humaine, ni adou­
ci ses souffrances : au contraire, en 
étendant le champ des connaissances 
dites pratiques, elle n’a fait qu'ai­
guiser les appétits, accroître les con­
currences, intensifié les haines aux­
quelles elle apporte de nouveaux et 
puissants moyens de s'assouvir.

Les hommes qui mènent le monde, 
chefs d'Etat ou chefs d’école, sont les 
anti-types du modèle proposé par 
saint Paul. Hommes faits en malice, 
ils sont d’une merveilleuse habileté 
et d'une grande puissance pour dé­
truire, pour faire le mal et paralyser 
îe bien ; “petits enfants en intelli­
gence”, ils sont totalement impuis­
sants à reconstruire, à enrayer les 
conséquences des maux qu’ils ont dé­
chai nés.

Ce n’est pas la science qui est cou­
pable ; ce sont les hommes qui ont 
commis, le péché de l’esprit, qui ont 
voulu séparer la science do la foi, 
de Dieu, auteur et fin de toute scien­
ce ; ce sont les faux éducateurs qui 
ont entrepris de cultiver l'intelligen­
ce humaine, sans tenir compte des 
droits supérieurs de Pâme et de la 
conscience.

Il y a plus d’un siècle, Tun des 
maîtres de la pensée moderne, Joseph
fl"C* *»!«•• â tr*i*,**ÎS -j-’-!'- — — —----— -■*--» —
tions,
n’ont fait que souligner la cruelle 
vérité.

“Bacon... a dit que la religion était 
"un aromate nécessaire pour empê­
cher la science de se corrompre’’. En 
effet, la morale est nécessaire pour 
arrêter l'action dangereuse et très 
dangereuse de la science, si on la 
laisse marcher seule.

“C’est ici où Ton s'est cruellement 
trompé dans le siècle dernier. On a 
cru que l’éducation scientifique était 
Jc-ducation, tandis qu’elle n’en est 
que la partie, sans comparaison, la 
moins intéressante, et qui n’a de prix 
au’aulant qu’elle repose sur l'éduca­
tion morale. On a tourné tous les 
esprits vers la science, et Ton a fait 
de la morale une espèce de hors 
d’oeuvre, un remplissage de pure 
convenance. Ce système, adopté à la 
destruction des Jésuites, a produit 
en moins de trente ans Tépouvanta- 
ble génération qui ft renversé les au­
tels et égorgé le roi de France.”

-irauçaises.
qu’ü ne soit pas le seul à 

poursuivre ce but, il convient dg 
rendre ici particulièrement hom­
mage au Devoir. Cette correction, 
cette tenue littéraire qui caractéri­
sent le Devoir sont Tun des faits les i 
plus significatifs du progrès de nos ! 
lettres depuis une dizaine d’années |

heureuse chez elle et la plus rectou-1 de parti qui ramène tout a i’inte e thèses solidement
lée des autres. Le surplus, au fond, j rct de parti et, si Tintérèt du parti i inslrui*es dÇ M. Henri Bourassa. 
n’est que parade.... Par quel Mn| i l’exige, fausse tous tes principes so- ; ,|‘s £0,limentaires sobres et élégants 
empressement les Russes veulent-1 ciaux, oblitère les lumières de Tin- ! Cmer Héroux ou la documen-
ils franchir les J tances établies ------ " .......................... !—....................................T' ’
par la nature et s’humilier, parce 
qu’ils ont forcé d’obéir à Tune 
de ces premières lois ? On croit 
voir un adolescent qui aurait honte 
de n’ètre pa^ vieillard. Toutes Es 
autres nations de l’Europe ont bal­
butié pendant trois ou quatre siè­
cles avant de parler : pourquoi 
donc les Russes ont-ils la prétention 
d- parler d’emblée ?.... Cette espèce 
de végétation morale ou; conduit 
graduellement les nations de da 
barbarie à la civilisation, a été sus­
pendue chez voua, et pour ainsi 
dire coupée par deux grands évè­
nements 
siècle et

mm

ACHETEZ VOS FOURRURES 
MAISON DESJARDINS

A LA

telligence, étouffe la voix de la }a**<>n "«pitoyable de M. George Pel- 
conscience ; le journal à sensation, . ,,er’ toujours le Devoir s’impose 
qui développe la puérilité d’çsprit | a * attention des intellectuels, amis 
éveille les appétences basses, flatte 011 adversaires. Autour de son oeu- 
la yanrté. exploite les instincts mau- m> a su. du reste, grouper un 
vais, fl fait un saisissant rappro- «ombre imposant d’écrivains que

S i®

chemept entre l'action de ce*jôur-|ie nc puis vous nommer tous, mais 
nacel le cinéma. que vous connaissez avantageuse-

■tte presse, conclut-il, tend ! ment. A la littérature, à la poésie, à 
nous faire enfants par Tin- !,a critique littéraire et artistique.

^ ^ 4P rï C\ TV» mzvi- t n Z Sr.  S I lîl a  _______ « « ». » *

lice.

Et cette 
bien à
Jdligence. hommes faits parla ma- j d a ouvert toutes grandes ses pa-

REACTION NECESSAIRE 
Une réaction

ges, et laissé coudées franches aux 
j écrivains qui ne craignent pas de 
:<lire leur pensée et de signer leurs 
| noiùs.

Mais! M. Guy Vanier, en m’invitant à las impose

NOS DEUX
MENTS.

t ? ... , journaux de parti et des journaux intellectuellu, dit le conférencier. 1» compa-i jaunes, il faut fonder des ' uujournaux----  --- ------ r—" juaic c. ; i uuivuieiueiii Ulliereilts nnr le frvnH
Les deux grands eyenements” qui j et par la forme. Et c’est ce que nous 
ont coupé le développement nor-lavons voulu faire en fondant le /Je 

ai de notre culture Intellectuelle I noir lunuam îe ue-

Cd(Btt«rtir”r ru!}10;!!,<,>.n...‘.le.s I r.:'s .Sparer le ' mouvement

m intellectuelle voir. 
sont: la conquête anglaise et proies. \0us avons vmil.. 
lante, 1 invasion du matérialisme idées en honneur Ni anglo-amerieain. - ,tru'. A

Nous étions, i! est vrai, les héri­
tiers d’une très haute culture ; nous 
lions sortis d’une nation qui avait 

itteint le sommet de la culture in­
tellectuelle. Mais les vieux ruraux 
comme moi savent la difficulté des 
transplantations en pays nouveau 

I une plante délicate. Nous étions 
encore faibles, déprimés par le joug 
colonial, lorsqu’un nouveau joug 
'St venu s’ajouter à l’ancien 

Depuis

remettre les 
, , Nous avons cou-
lu créer un lien entre les diverses 
activités intellectuelles, empêcher 
i isolement des travailleurs, le ré- 
ti et issement des idées qui en ré­
sulterait, combattre le dilettantis- 
me naissant Nous avons voulu rap­
peler aussi la hiérarchie des idées 
et des devoirs, donner, dans la 
nensee de nos lecteurs, à la nation, 
à la race, ’ ’ ...............

. ki • ..u- .ct. Orateur fait ici un
tableau d histoire que nous ne pou 
vons qu Indiquer — nous avons été 
cahotés entre un faux attachement 
a la France et un faux loyalisme en­
vers 1 Angleterre. Double obstacle à 

.. , . , . la. formation d’une vie intellectuelle
petits enfants en intclli- h’inle, complète, agissante.

* j , Toute notre formation intellec- 
, ** ~.et T01' conséquent toute 

notre action intellectuelle — s’est 
Pc«‘btnt plus d’un siècie 

de cette double entorse.

LA GUERRE.
Nous étions sur Je point d’en 

guérir, quand on nous a jetés a 
corps et a tête, perdus dans le chaos 
le la guerre européenne. Cette ac­
tion inconsidérée, on Ta fait pré- 
céder. accompagner et suivre de la
d’dé*eeXJra0r?,n?,re ««cophonie 
l'te ,dc.Pr!n«'P^. de théories,

mouvement artisti­
que, — qui sont inséparables lors­
qu’ils s'insuirent aux mêmes sour­
ces de beauté morale et de vérité. 
Quoique cet honneur, en ce qui me 
concerne personnellement, soit im­
mérité, je l'ai accepté néanmoins 
avec reconnaissance.

Pendant longtemps les artistes, en 
notre pays, ont passé pour des ré- . 
veurs inutiles, il ne sont pas prati-1 
(pies, disait-on, leur entendement j 
est fermé aux réalités. Par dilettan­
tisme on les applaudissait; tout j 
bas on les plaignait un peu, sur- ; 
tout si Ton constatait qu’ils eussent 
pu faire autre chose. Je veux bien !

Dieu la place oumI»^ J‘ !“eJe* Artis,e.s ,,,l:inont . Ùènèràiê}rnnnc crm^,?iUi k,uc appartient, | ment au-dessus de certaines réali-
e a uses humainês ily a "* -S 1 ,e's; iis ont Peutêtre ce,a de com-
Dieu et de son Christ.

celle de

\e Maistre, faisait déjà ces constata- s vra*st faux ou détournés
ions, dont les cent années passées 1 t,*7r s^ns ree'* ^ peine sortions-
.............. ” ' “ P0118 «e cHte crise de délirium

teniens, que la manie de Téduca- 
Ron dite ‘pratique” s’emparait d’un 
nombre croissant de cerveaux. Phi" 
que jamais, notre vie et notre ac- 
bon intelieetuelles sont menacées.
IhLr,i, aiUtlw .Pass,W terrible de 

P‘i de Maistre sur les faux

CHEZ NOUS.
N’allons pas croire, dit l’orateur, 

que le mal n’existe point chez nous. 
Il est peut-être plus dangereux par­
ce que phis ignoré, plus insidieux, 
et favorisé par ceux-là mêmes qui 
en auraient îyjrmir s’ils le voyaient 
en face : des pères de famille ct 
des éducateurs.

On peut lui attribuer quatre cau­
ses principales : la part faite à 
i’Etat dans notre système d’ensei­
gnement, d’autant plus dangereuse 
que nous Vivons sous le régime dé­
mocratique; Thypnotisation qu’ex­
ercent sur trop de parents les pro­
fessions libérales ; l’invasion de 
l’industrialisme ; la surcharge des 
programmes.

Et nous nous acheminons ainsi 
vers l’élimination graduelle de Ten- 
seignement religieux, vers Télmlnal 
fion totale dans tes écoles supé­
rieures.

Régime absurde, même du seul 
point de vue intellectuel.

Citons encore 1e philosophe émi­
nent que Ton consultait sur Tadop 
(ion par la Russie d’un programme 
d’études encyclopédique et qui ré­
pondait ;

“On a peine à se. persuader que 
■e pieu ait été écrit et présenté sé­

rieusement. Quoi I toutes tes na­
tions de l’Europe ont consacré sept 
ans à l’étude de la langue latine, 
de* classiques écrits dans cette lan­
gue, et à quelques éléments de phi­
losophie : Tétude était constante, 
la discipline sévère ; et cependant 
c’était un proverbe parmi nous 
qu’au collège on pouvait seulement 
apprendre à apprendre.

“Et Ton ose présenter à une na­
tion neuve, dont Iti inclinations ne 
sont pas encore bien déterminées 
vers les sciences, un plan qui réunit 
•tes obiets dont un seul occuperait

(ihètes que la Russie nlîaiVchercher 
a I etranger pourrratt nous inciter 
a des réflexions salutaires. “Sans 
amour et sans estime pour le pavs, 
disait-il, sans liens domestiques, ci­
vils ou religieux, ils se moquent.de 
ci s Russes inclairvoyants qui leur 
confient ce qu’ils ont de plus cher; 
us se hâtent d’uccmmiter assez d’or 
pour se procurer ailleurs une exis­
tence indépendante; et. après avoir 
cherche don imposer à l’opinion 
par quelques essais publics qui n« 
sont, pour les véritables juges que 
des spectacles d’ignorance, ils’ par­
tent, et s en vont, dans leur patrie 
se moquer de la Russie, dans de 
mauvais livres que la Russie achète 
encore de ces misérables, si même 
elle ne les traduit pas.

“Et cet état de choses est d’au­
tant plus sensible, que, par un pré­
juge deplorable, on est à peu **rès 
convenu tacitement en Russie' de 
regarder la morale comme quelque 
chose de totalement sénaré et indé­
pendant de l’enseignement; de ma­
niéré que si, par exemple, il arrive 
ici un professeur do physique ou 
de langue grecque qui passe d'ail­
leurs publiquement pour un homme 
deprave ou pour un athée, on en­
tendra dire assez communément ; 
Qu est-ce que cela fait à la physique 
où A la ta tique grecque? (Test ainsi 
que les balayures de l’Europe sont 
accueillies dans ce pavs; et Tinfor- 
tume Russie paie à grands frais une 
armee d étrangers unièmement oc- 
cupee a co^romr>re.,,

Sans doute te mal n’est pas aussi 
grand ici qu’en Russie, 11 serait in.

Gela, c’est l’idéal, et nous ne 
sommes que des hommes, des hom­
mes taiihhles. Nous sommes prêts 
à aonfesser toutes nos fautes. Com­
me Veuillot lui-même, nous sommes 
tout prêts A dire: “St l’on veut què 
I avoue des fautes, je ne me ferai 
pas presser. ... Je ne me flatlc que 
de n’ayoir pas rougi de la vérité, ni 
désespéré de la conscience humai­
ne.”

Nous avons pu frapper trop fort, 
ne pas apercevoir tous tes aspects 
d’une situation; mais je puis Taf- 
firmer sur mon honneur d’homme, 
sur ma conscience de chrétien, no­
tre attitude n’a jamais été inspirée 
par la haine. Et j'ai le-droit de dé­
fier ceux-là même qui diffèrent 
d’opinion avec nous, Ü'établir que 
nos attitudes n’ont pas été comman­
dées par les intérêts supérieurs des 
nôtres, tels qu’ils nous apparais­
saient.

Notre effort constant, en dépit de 
nos faiblesses ct de nos erreurs, a 
été 1e ranuel de la vérité et son ap­
plication aux faits de la vie quoti­
dienne: vérité relirieuse, vérité so­
ciale, vérité économique, vérité 
historique — sans souci des hom­
mes et des partis, des vanités, des 
ambitions et des intérêts particu

mun avec les poètes. Encore fau­
drait-il s’entendre sur ce que l’on 
comprend par réalités. Mais ce 
que Ton peut affirmer, c’est que 
plusieurs d’entre eux, dans le do­
maine des idées générales, ont pu 
voir juste et loin, et prènurer ainsi 
le mouvement intellectuel qui se 
dessine aujourd’hui. Il me suffirait 
pour appuyer cette thèse de citer 
un nom désornîais historique, un 
nom cher au conférencier de ce 
soir, le nom d’un précurseur de no­
tre littérature et de nos beaux-arts: 
celui de Napoléon Bourassa.

Napoléon Bourassa ne concevait 
pas qu’on dût séparer les arts et 
que chacun d’eux soit cultivé dans 
sa stricte individualité. Il faisait 
de l’art une vaste synthèse, agran­
dissant ainsi les horizons, au lieu de 
limiter l’artiste aux procédés d’un 
art particulier hors duquel le reste 
du monde n'existe pas. Je crois 
qu’il était dans le vrai. L’art mal­
heureusement ne prend pas la pla­
ce qu’il devrait occuper dans l'édu­
cation, et il est permis de se de­
mander si, dans la formation de 
nos futurs écrivains, l'absence de 
culture artistique n’est oas Tune 
des causes du manque d’originalité, 
du côté livresque et un peu factice 
qu’on reproche parfois à notre lil-

______ ____ ________ pll.Jérature. Le dessin, la musique, sous
Hors. Et nous avons constamment i c nom <1 art d agrément, restent le 
voulu faire appel à la raison, au ! p?rtaf,e des jeunes filles ; on songe 
bon sens, à la consctence. ' plus rarement a faire bénéficier les

De bons juges —et l’orateur rap- t>l-ni‘s.'tens de notions artistiques, 
" ‘ îxplicites de même élémantaires. On allègue quepelle les témoignages explicite 

Mgr Latulippe et de M. Antonio 
Perrault — ont bien voulu nous dire 
que nous n’avions pas mal servi no­
tre» cause. Du reste, si nous pour­
suivons cette» tâche, c’est que des 
voix autorisées nous ont convain­
cus de son urgente nécessité.

UN APPEL

Mais c'est une tâche particulière-

les programmes d’études sont assez ! 
chargés ; à quoi bon cette perte de i 
temps ?

Un jour, écrit le peintri'-philoso- 
phe Topffer, Je sentiment et la phi­
losophie sortirent de compagnie. 
Et il arriva quelque chose de ter­
rible. Le sentiment égara sa com­
pagne, et, pour se venger, la philo­
sophie tua le sentiment.

Je ne crois pas toutefois que la 
rupture soit definitive, encore

juste de rapprocher ce tableau de 
la situation canadienne, si Ton ne 
regardait qu’à l’enseignement pro­
prement dit. Mais il faut tenir 
compte des conférenciers, des pro­
pagandistes, des congressistes des 
missionnaire de l'impérialisme an­
glais, de In bonne entente ontarien­
ne ou de l’Entente cordiale anglo- 
française.

Tout cela, c’est de l’éducation in- 
teltectuelte, de l'éducation nopu. 
laire, r

De là, comme de nos faiblesses

Srcs, la confusion de toutes tes 
ms fondamentales, de tous les 
principes directeurs qui doivent é-

fieu- 
l

3'i
e notre

pic et guider son action Intellec­
tuelle,

De là. tant d'inconcevables no­
tions chez nos “intellectuels”, sur 
tes droits de l’Eglise et de TF.tat. de

ment difficile, conclut l’orateur.
Nous vivons dans un temps et un | 0,01118 'I'11' le sentiment soit mort1 

pays où la peur de la vérité — plus i qu’il a reçus au cours de
encore que la haine __ est généra- ! ( el,e «venture assez peu romanes-
le; où la voix ’de la conscience est i !,uo- J a* nième la faiblesse de croi- 
eouverte par mille pensées ou pré- i r,c {,ue 1,,s choses peuvent encore 
occupations secondaires. s a.l'ru««*'('• Et précisément, le ter

Les uns — c’est In masse — ont !‘,a,n li>’ntenle n’est-ce pas Tart. 
peur de la vérité intégrale, de la vé- ! ar‘ ou ,a i aison et la sensibilité 
rité dans tes idées, de crainte d'être I !ou1‘:‘al *teux rôles complémentaires 
forcés d’y conformer leurs actes '«dispensables ? Non, les idées rtai- 
’ r<‘s, precises, l'ordre dans tes idées,

te mécanisme du raisonnement ne 
sont pas tout dans féducation !

Si Ton n’y ajoute te sentiment 
esthétique, le culte de la forme 
qui fait jaillir la splendeur de 
l’idée, on restera dans tes formules 
ennemies, de toute spontanéité et 
de tout clan. M. Henri d’Arles, 
dans une conférence récemment 
reproduite dans te Devoir, a parlé 
de la Revanche de l’Art. Rejetons 
ce mot qui fait image : faisons en 
sorte qu'il devienne une réalité.: 
Les intellectuels ont vécu trop j 
longtemps chez nous quelque peu ( 
étrangers aux beaux-arts, comme

Les autres, ce sont les chefs, ont 
peur de la vérité des faits, de crain­
te d’etre obligés d’appliquer les 
sanctions que commanderait la 
conscience. Quel soulagement pour 
tous si aucune voix importune nc 
venait troubler leur sommeil!

Pourtant, il faut la dire la vérité, 
pourtant i] faut le troubler ce som­
meil, car c’est le sommeil préeur- 
seur de la mort.

Ceux qui se dévouent à cette tâ­
che ingrate mais nécessaire ne mé­
ritent-ils pas quelque appui de ceux, 
trop rares, qui comprennent lu bien­
faisance de leur action sur tes in­
telligences et sur les volontés? ---- *«»»“ "»'>»* » >>' *•»< vmiunvi

De longs applaudissements ne- Î.T1 les a^'es «ont restés peut 
irent cette conclusion en dehors du mouvement de

i la pensée. Sans faire le procès ni 
! des uns ni des autres, souhaitons | 
: qu'ils se connaissent mieux, qu’ils !

C * I tx k- V\ 1 t ... É â  *11-

cueillirent cette conclusion

M. Arthur Letondal
Après l’excellent discours du 

président de TA C J, C., M, Guv 
vanter, et In très éloquente confé­
rence de M, Henri Hournssa, |p me 
garderai bien, dit M. Letondal, de 
cnercher à retenir plus longtemps 
votre attention par un discours, 
i ermctte*-mol d'ajouter seiilemejit 
quelques mot». Les orateurs qüe 
vons venez d’entemlre vous ont 
convaincus tour à tour du rôle 
bienfaisant d'une jeunesse itudleu- 
se qui se prépare à l’action et de la 
nécessité d'une presse vouée aux <dm..\

s’inspirent imituettement et .qu'ils i 
concourent aussi ft un plus grand- 
développement de l'originalité et 
de la personnalité dans tes oeuvres! 
de l'esprit. H ne faut pus laisser | 
subsister toutes ces cloisons étan­
ches qui séparent les divers ! 
appartement* de notre activité. Ou i 
vrons du moins, de temps ft nu 
tre, tes couloirs qui les font coin-! 
muniquer entre eux : faisons y ! 
même circuler de bienfaisants1 
courants d'nlr, qui ne feront pas 
(intruder de rhumatisme ft la lo­

om n’enrbumrronl nas

Les milliers de personnes qui nous, ont fait l'honneur 
de visiter nos salons ont toutes trouvé ici ce qu’elles 
désiraient : des fourrures véritablement parfaites 
sous le rapport de la qualité, du style fct de la con­
fection.

Manteaux, Etoles et Manchons
Notre choix est incontestablement le plus beau et le 
plus important que vous puissiez voir. Nous avons

des centaines de modèles dif­
férents en manteaux, et quant 
à nos créat^iofts en parures, 
elles sont innombrables.

3 S-

Visitez-nous ; une visite vous 
prouvera mieux que tout ce 
que nous pourrions vous dire, 
combien nous avons raison 
d’être fiers de notre splendide 
collection de fourrures.

Voyez au Cinéma PASSE-TEMPS, aujourd’hui et demain ün 
film intéressant sur l’industrie de la fourrure.
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“Canadienne aux 
yeux bleus”

TA “Canadienne aux yeux bleus,” C’est la femme de 
chez-nous, celle que nous admirons et respectons, celte que 

nous aimons et lorsque Tellerin chante cette délicieuse mélodie 
ei populaire, on sent qu’il laisse parler son cœur et son patriotisme 
L’antre mélodie, “Dans le ( »eur d'une rose,” a un grand charme 
musical et poétique et Tellerin y ajoute la chaleur de sa franche 
diction et de sa belle voix de tiaryton.

Record “La Voix de son Maître” No, 263078
A titres nouveautés sur les disques ,

“La Voix de Son Maître”
Nid d’amour 
I.e joli rêve 
l.es Montagnard»
O, Canada tarre de no» mlous
Malgré mol
Ton .Sourire
SI j'étala jardinier
Kn chemin
.SI tu saral» combien je t’aime 
Han» te» grand» yeux 
• " oil Is '

Hector reHerin'.,.,™- 
Hector Pr!lerinr,,'w’5 

luatuor Canadien : Juatuor Canadlenl2*3*57 
Charles Dalbertv 
Charles Dalbertv i

Holland Conrad' 
Holland Conrad! 

Henri Prieur]
263064

263066Henri Prieur/
Paul Dufault i raufeo Paul Dufaultj'"’”* 
Paul üinaiiit 
Paul nufaultl""’™

t.a Maraeiilalse 
Ca Vivandière 
Ma vigne et ma mie 
Noel d'Irlande

r»iM de# d<autre» de le-pcm à double foce—L» prix demeure toujours ta même tl.tO
■Vou» payons tu lue.

Sous nous ferons un plaisir de Jouer tous les morceaux 
que vous désirerez entendre

FOISY FkERES
Est 1644 210-216 Ste-Catherine Est

Magasin ouvert tou» les 
soir» Justnilà JO hr» d’ici 
nu jour de l'an,

...... ' ■ I
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CONFÉRENCE

•OPÉRATION 
NECESSAIRE

IGEORGE-E. MACILWAIiN. HOTE 
)U YOUNG MEN’S CANADIAN

F:lvb, hier, parle des rap-
X>RTS QUI DEVRAIENT EX- 
STER BNTBE PATRONS ET OU­
VRIERS. — LA SITUATION AG- 
FUELLE.

TRIBUNAUX CIVILS Les oreillons

COMPTEURS
DÉFECTUEUX

Les oreillons sont plus répandus 
; en hiver et au printemps que pen- 
| dant les autres saisons. Gette an- 
1 née nous eu avons un certain nom­
bre de cas, mais ils ne sont pas en- 

! core bien nombreux. Nous croyons 
I cependant devoir donner au public

OI M- lut\\K*oV I TlU)i VF duebiues renseignements qui lui ap-yi t N ABON N h U l 1 _J l'prennent a prévenir i expansion île
QUE SON GAZOMETRE FONC­
TIONNE MAL, DOIT LE FAIRE 
EXAMINER PAR UN INSPEC­
TEUR DU GOUVERNEMENT — 
LES COMPTES DE GAZ.
la? juge Purcell a rendu un juge- 

nent en cour de circuit hier qui inte­
resse à peu près tous les citoyens 
de Montréal qui tiennent maison.

M. S. L. Dale, contestait les détails 
d’un compte de gaz qui lui avait été 
envoyé par ia Montreal Light. Cette 
dernière réclamait #24.02. L’abonné

HI. Georges-E. Maclhvain, chef du 
Ireau des statistiques Babson, de 
iston, u parlé de la question ou- 
|iète en présence d’une assistan- 

plus nombreuse que d'haibtude, 
dîner du Young Men s Canadian 

|rb. Il a déclaré que de nos jours, 
lirons et employés doivent néces-
Irement avoir des relations plus „ , , , . -
rimes. II est vrai, dit-il, que du (Iue ,
[nt la guerre les ouvriers menaient ! de 89.83. Il alléguait que le gazoïnè-

prétendait que ce compte était exa 
géré puisqu’il n’avait payé pour

guerre
danse et fixaient nour ainsi dire 
s-mèmes leur salaire, à cause de 
pénurie de la main-d’oeuvre. 

»is déplus six mois environ, la 
ijuation a tourné et les employés 
fmmencent à s’en apercevoir, 

bst pourquoi chefs d’industrie et 
|«vailleurs doivent s’entendre plus 
Ile jamais, plus même qu’avant et 
Tndant la guerre. Des organisa- 
|>ns devront se charger d’interpré- 
Ir les sentiments des deux groupes, 
lorateur a signalé en cassant que 
h conditions ouvrières se sont 
Tandement améliorées au cours des 
liinze dernières années et vont 
Lobablenient devenir encore meü- 
fures d’ici 193.'.
j L’orateur rappelle un film cinè- 
jatographique dans lequel on mon- 
Ibit, en moins de cim1 minutes, l’é- 
hnouissement d’un bouton de rose 
[ii devenait une belle fleur parfu- 
jée, chose qui prend, dans le cours 
brmal des choses, au moins quel- 
lies semaines, et il dit qu’il en a 
Jé ainsi des ouvriers. La période 
I; guerre, relativement courte si 
Il la comnare aux périodes écou­
les avant, a tout changé et il faut 
lijourd’hui se tracer un nouveau 
[rogramme.

Bien des problèmes doivent être 
lijourd’hui envisagés, dont le prin- 
] pal est celui du chômage. Aux 
Itats-Unis, il y a plus de 3,000,1100 
«’ouvriers sans emploi et cela veut 
|lre que l’on devra faire face à oct- 

situation durant au moins cinq 
innées car d’ici là, l’industrie du­
ra se réorganiser et reprendre peu 
peu le nombre d’ouvriers qu’on 

Imployait avant la guerre. Cette 
Inorganisation prendra certaine- 
jient quelques années, car les mnr- 
|hés mondiaux ne sont pas ce qu’ils 
liaient avant la guerre.

L’un des moyens de remédier au 
|hômage, c’est de restreindre l’im- 
Jiigration, de l'empêcher d’ici quel- 
lues années, afin de conserver pour 
los ouvriers les positions disponi- 
Iles.

Un autre moven serait aussi d’ins- 
|tuer des comités de coopération 
itre les ouvriers et les 

lans les usines, ce qui mettrait fin , 
! bien des disputes et rétablirait 
les conditions normales parmi le 
travail. Les industries qui ont a- 
lonté ce système n’ont qu’à s’en 
féliciter et jamais elles n’ont à 
iouffrir les pertes d’une grève;
1 L’orateur veut également que les 
luvriers aient une part des bénéfi- 
les réalisés avec leur travail. A cet 
Jffet, il cite quelques statistiques 
fur la répartition de la richesse aux 
Etats-Unis. Il constate avec éba- 
ilssement que 2 pour cent seulement 
te la population américaine détient
0 pour cent de la richesse des Etats- 

i Jnis. De plus, moins de 10 pour
ent seulement de la population ont 

.■avé la taxe du revenu.
, En 1919, les conditions du travail 
lie se sont pas beaucoup améliorées,

1 on considère le coût élevé de la 
ie l’an dernier. Soixante-cinq pour

I eut des ouvriers gagnaient 825 et 
no!ns, tandis que 75 pour cent des 
emmes employées dans les usines 
>u ailleurs ne recevaient que le 

? nême salaire. On déclare aussi que 
es salaires avaient été augmentés 
le 14 pour cent depuis 1914, mais 

’dors quels devaient donc être les 
alaires payés avant la guerre?

Le travail ne demande pas aujour- 
IPhni plus de salaires et moins 
ïl’heures de travail, il demande sîrn- 
I vlement qu’on lui accorde une meil- 
I eure condition de vie, voilà tout.

-a récente grève des mineurs an- 
i «lais a démontré que les ouvriers 
l’exigeaient pas plus que ce à quoi 
1$ avaient droit. Il en a été de mè­
ne aux Etats-Unis, et dans chaque 

! -as on a dû se rendre à l’évidence 
lue les demandes étaient raisonna- 
iles et on les a accordées.

Le conférencier a été présenté 
>ar le président du club, M. L. I. 
vfcMahon et le vote de remercie- 
nents a été proposé par M. Fred. W. 
stewatt. On remarquait à la table

tre fonctionnait mal. Il a payé son 
compte mais a poursuivi la compa­
gnie* en demandant à cette dernière 
de lui rembourser la différence en­
tre k* 
dernière 
année.

Le juge Purcell a renvoyé 1 ac­
tion de l’abonné en déclarant que 
le contrat passé entre l’abonné et 
la compagnie faisait loi. Dans ce 
contrat se trouvait une clause qui 
disait que l’abonné devait se con­
former aux indications du gazomè­
tre. Dans le cas où l’abonné trouve

Îirennent a prev 
a maladie.

La parotidite, comme on appelle 
cette maladie en langage médical, 
est contagieuse ; elle se manifeste 

! par un gonflement, dû à l’inflamma- 
! tion des glandes salivaires qui siège 
à l’angle des mâchoires, à l’avant et 
à l’arrière de l’oreille. Ce gonfle­
ment s’étend ensuite le long de la 
mâchoire et devient considérable 
il est douloureux au toucher et rend 
difficile l’ouverture de la bouche.

Les enfants de 5 à 15 ans sont 
plus particulièrement exposés à cet­
te maladie. Ils sont assez gravement 
malades, avec de la fièvre, du mal 
de tète et de la dépression. Des 
complications spéciales à cette ma­
ladie surviennent assez souvent.

Quand un enfant présente ces 
symptômes, il faut le mettre immé-

tendrr cette chorale d'enfants, tous 
élèves de l’Académie Ilché de La- 
chine, au nombre de 80. Entre au­
tres pièces, le programme comprend 
sept choeurs et en particulier le 
poème lyrique "Jeanne d’Arc”, com­
position d’Emile Warn bac h, directeur 
du Conservatoire d’Anvers, qui était 
chanté pour la première fois à ce 
concert.

Dans le but d’encourager les 
membres des chorales à profiter de

© montant payé pour l’année diatement au Ht et appeler le mé- 
ière et celui pavé pour cette | decin. Le malade doit garder le lit

au moins durant toute la période 
fébrile et être isolée du reste de la 
famille.

Le germe de cette affection n’est 
pas encore connu; on est cependant 
d’opinion que la contagion se fait 
par les sécrétions du nez, de la 
gorge et de la bouche.

___  ___ Pour prévenir la contagion, il faut
que ie gazomètre fonctionne mal, isoler le malade et désinfecter les 
ce dernier peut faire examiner le sécrétions du nez et de la bouche 
compteur par un inspecteur du L’isolement doit durer huit jours

” ’ ‘ ’ ------- au moins après la disparjtion de
tous les signes de la maladie 

Quand il y a un malade dans une 
maison, il vaut mieux avertir le Ser-

l’opportunité d’entendre ce choeur 
d’enfants que M. Fréd- Pelletier a 
comparé aux choeurs du Vatican ve-. 
nus ici, l’an dernier, on offre aux ’ 
maîtres de chapelle qui en feront la 
demande, le nombre de billets qu’ils 
désireront pour les membres et leurs 
compagnes, à un prix de faveur, en 
s’adressant à M. J.-Allyre Roy, orga­
nisateur, 71a, Saint-Jacques; tél. 
Main 410. (Communiqué).

Allez à Québec par la
Voie Nationale

Le train de nuit du chemin de 
fer National du Canada, pour Qué­
bec par le pont de Québec—la voie 
Nationale — part de 
(gare Bonavt-nture), à 
p.tn., tous les Jours, et arri - i Grand-Tronc, 
ve à Québec (gare du Palais), à fit

! h. 15 a.m. Au retour, iicpart'de Que- 
i bec (gare du Palais) à 11 b. au p. 
j m. et arrivée à Montréal (gan Bo- 
S naventure) à 7 h. 10 a.m. 
j Des wagons-lits du type le plus 
1 moderne et éclairés à l électricUé 
j sent attachés aux trains dans lex 
I deux directions.

J _ Pour renseignements supplemen- 
Montréal, j taires, s’adresser aux agents de fail­
li h. 15 | jets du chemin de fer National-

m

(réc.) 1

meneur du 
gouvernement. L’abonne doit payer 
les frais de cet examen à moins que 
le compteur ne soit trouvé défec­
tueux, dans ce dernier cas. c est la -------- ,--------
Montreal Light qui paye les frais. vjPe de santé, division des maladies

! afin qu’une infirmièreBAIL D’HYMAN, LTD. j contagieuses, 
i soit envoyée pour enseigner coni-

I © iui>p Panneton a entendu hier, ment on évite la contagion et quels 
une camm concernant une demamde sont les moyens à prendre pour fai- 
d'amniilation de bail et des domina- re les desinfections d une maniéré 

s pour avoir changé la destina- efficace.«e . _
tion des lieux loues. , . „

William Sutherland a loue a S. 
Hyman, Ltd., un magasin de tabac 
aü numéro 173, rue Saint-Jacques 
pour le montant annuel de 85,001) 
ou 8410.(ifi par mois. Le terme du 
bail était du 1er mars 1919 au J0 
avril 1924. Le bail pourvoyait a ce 
que toutes les améliorations et 
changements qui seraient faits aux 
lieux loués deviendraient la pro­
priété du locateur à la lin du bail.

Le 20 novembre 1919, M. Suther­
land, le locateur, a averti M. Hyman

LA VARICELLE
La varicelle est l’une des mala­

dies contagieuses les plus difficiles 
à contrôler; elle demande donc des 
soins très particuliers. Sans être 
très répandue, il en existe toujours 
un certain nombre de cas. Comme 
elle ressemble à la varicelle, nous 
attirons l’attention sur la nécessité 
de consulter un médecin toutes les 
fois qu’un enfant présente une érup­
tion.

Quoique cette maladie ne soit pas
qu’il avait_ vendu sa propriété au | en général très grave, elle présente 

rtir ue ceue i souvent des complications sérieusesMontreal Trust. A pari
date, M. Hy;miin a^payé son loy er au i qUj jajssent des lésions permanen-
Montreal trust. Seulement le loca­
taire a appris que le Montreal Trust 
avait acheté l'immeuble occupé par 
Hyman pour le compte de Henson 
and Hedges. Hyman, se doutant 
que cet achat avait pour but de le 
déloger du numéro 173 de la rue 
Saint-Jacques, n’a pas attendu qu on 
lui signale son départ et il a loue 
en face, au numéro 150, rue Saint- 

.l'iii'Vin'C i Jacques, tout en gardant le numéro pairons H7.J, comnle entrepôt.
Le demandeur allègue qye c’est 

un abandon illégal des .lieux loues 
et que c’est aussi une tentative pour 
jeter du discrédit sur ces mêmes 
lieux. Le demandeur allègue que le 
départ d’Hyman lui a causé pour 
85,000 de dommages.

Le Montreal Trust dit qu’en ver- 
lu de1 Tarlicie 1624 du Code^ civil 
il a le droit de demander la résilia­
tion du bail, l’expulsion du défen­
deur des lieux loués et le droit de 
réclamer de c© dernier $5,000 de 
dommages et le reste au loyer jus­
qu’au 1er mai prochain c’est-à-dire 
$2.500.

Le Montreal Trust se plaint que 
M. Hyman a rompu son bail en en­
levant les effets mobiliers qui au­
raient pu garantir le loyer. Le dé­
fendeur répond que le loyer est as­
sez garanti et que les pièces sont 
bien chauffées et tenues en bon 
ordre.

M. H.-B. Hyman a déclaré que la 
seule raison qui l’avait poussé à 
louer,' ailleurs, était qu’il croyait 
qué Benson and Hedges allait s'éta­
blir au numéro 173. M. Hyman n’a 
pas voulu attendre au mois de mai 
prochain pour déménager craignant 
la rareté des logements, c’est pour­
quoi il a loué le numéro 150 au 
Siois de novemb'c dernier.

La question légale se pose de sa­
voir si le Montreal Trust qui agit 
pour le compte de Benson n'id Hed­
ges, peut poursuivre le défendenr en 
son nom propre. Une autre ques­
tion est de savoir si le demandeur 
a le droit de faire résilier !e bail 
parce que la destination du maga­
sin de tabac de. M Hyma i a chant 
gé de destination. L’avocat du de­
mandeur affirme qu’il y a change­
ment réel dans la destination des 
lieux loués. Le magasin de détail 
de Hyman est maintenant un entre­
pôt.

Le défendeur déclare que le

tes.
La maladie se communique par le 

pus et les croûtes de l’éruption; la 
contagion peut se produire tant 
que les croûtes ne sont pas complè­
tement tombées.

L’enfant atteint de cette maladie 
a souvent une fièvre assez élevée, 
l’éruption n’apparaît que douze à 
vingt-quatre heures plus tard.

Il faut isoler soigneusement le 
malade et avertir le Service de San­
té, division des maladies contagieu­
ses, qui envoie des infirmières en­
seigner à faire un isolement efficace 
et les désinfections nécessaires.

Les enfants qui ont eu cette ma­
ladie ne doivent pas retourner à l’é­
cole sans un certificat du Service 
de Santé. ---------•-------------
La chorale de Lachine

A la demande des quelques per­
sonnes de Montréal, qui assistaient 
au concert donné à Lachine, par la 
chorale de cet endroit, le 24 novem­
bre dernier, il a été décidé de don­
ner une seconde audition, le 21 dé­
cembre, au Monument National. Ce 
concert a été fixé un mardi, pour 
permettre aux différents maîtrises 
de Montréal, d’y assister, pour en-

UN ESCOMPTE TRES OPPORTUN DE

C’est notre Escompte Régulier de Janvier que nous mettons en force immé­
diatement sur tous nos meubles: Tapis, Prélarts, Rideaux, Draperies et Pa­
piers Muraux. Une Véritable économie d’un cinquième sur nos prix régu­
liers qui vous aidera dans l’achat de vos cadeaux de Noël et du Nouvel An.

En mettant notre Escompte de Janvier cm force immédiatement nous créerons une de­
mande plus forte de meubles comme cadeaux de Noël que si_ nous nous servions de 
tous les arguments au monde. Tous nous savons quel magnifique cadeau constitue 
un rug, une lampe ou un meuble, quel qu’il soit, mais le prix régulier de ces articles 
est souvent un obstacle. En avançant notre escompte de janvier nous faisons dis­
paraître cet obstacle et nous mettons à portée de toutes les bourses le seul cadeau 
pratique pour cette Noël.

gir En mettant notre Escompte de Janvier en force hnfnédiatenient nous créons aussi le dé-
VJ sir immédiat de tous les acheteurs de meubles qui attendaient les réductions de 

janvier pour l’achat de meubles de salle à manger, dé chambre à coucher ou de vi- 
voir. Tout notre stock est au complet et nous vous assurôhs honnêtement que les 
prix réguliers, moins l’escompte de 20%, sont les mêmes qui seront en force en 
janvier prochain. ,

• • - .. y» <*.■{ > i '**> >.%’ Ai •<

«ri II est une coutume établie dans des centaines de foyers.dé changer pesur Noël dra-
M] peries et rideaux, et plusieurs aussi font une nOuvalie décoration de leurs murs. 

L’escompte de janvier s'applique aussi à notre département de papiers muraux, et ce 
qui vous coûterait régulièrement $60.00 ne vous coûtera maintenant que $48.00 — 
c’est réellement UN l’ENSEZ-Y BIEN.

^ UNE OFFRE “PATHE” SPÉCIALE POUR NOEL
1 véritable Phonographe PATHE style “A”, acajou ou 

chêne fumé.
1 Cabinet à records pouvant contenir 100 records, en ^ 

acajou ou chêne fumé , W
1 Reproducteur Pathé.
1 Reproducteur pour disques à aiguilles. D
1 Saphir Pathé fort.
I Saphir Edison.

100 Aiguilles d’acier de la meilleure qualité.
12 Sélections Pathé ; chant, danse, Orchestre (6 re­

cords.) ,

a* 1 i

.-471--* 7 B TE. CAT H E R ! IM Æ EST'

l’honneur 
lOmme sir

uelques citoyens en vue Montreal Trust ne souffreTlonniscias Laporte, MM. | préjudice financier pare»' aucun
________ __  _____ __ . . . que le

ios.* Quintaî, ~JÔs! DaousL le maïre défendeur a offert de payer le reste 
McLagan. de Westmount, J. Stanley , de son année de loyer, a ! avance. 
:ook, etc., tous venus manifester j Le défendeur ajoute mie le deman- 
etir appréciation de l’orateur et du deur m’a pas lr droit de poursuivre 
ïlub des Jeunes Gens. pareeque ce dernier n agit pas en

I son nom personnel.
4 .uge panneton a pris

cause en délibéré.
celle

Noël dans l’Ouest 
canadien

NOUVEAU SERVICE DE TRAINS 
DIRECTS.

A ceux qui désirent passer la 
Noël dans l’ouest canadien le ser­
vice de trains quotidiens diri-ts 
entre Montréal et Vancouver par 
voie des chemins de fer Canadien 
National-Grand Tronc offre des 
avantages exceptionnels. Les e ;cel- 
1 entes commodités fournies com­
prennent wagons-observatoires, wa­
gons-lits, modèles de touristes et de 
colons et les cnractéri ’iques géné­
rales du trajet attirent ceux qui ai­
ment à avoir la plus grande somme 
possible de confort possible en 
voyage. Le nouveau train quotidien, 
le’“Continental Limité” quitte la 
gare Bonnventure, Montréal, à 5 h.
S.m. tous les Jours, arrive à Ottawa 

8 h. p.m. ©t continue par .’oie de 
North Ray, de Port Arthur, de Win­
nipeg, de Saskatoon, d’Edmonton 
et des Parcs Jasper et Mount Rob­
son (Rocheuses Canadiennes) jus­
qu’à Vancouver. Il y a raccorde­
ments à Winnipeg avec un service 
de wagons diret s pour les autres 
principaux endroits de l’ouest ca 
nadlen. Pour renseignements com­
plets, réserve de places, etc., s’adres­
ser à n’fmnorte quel agent des che­
mins de fee Canadien National- 
Grand Tronc.

(réc.)

Noël à Ottawa

SERVICE DU GRAND-TRONC
Départ de Montréal à 8 h. 15 a.m., 

tous les jours, à 4 h. p.m„ tous les 
jours, dimanche excepté, à 5 h. p.m., 
et 8 h. 5 p.m.. tous les jours.

Arrivée à Ottawa à 11 h. 45 a.m., 
tous les jours; à 7 h. 30 p.m., tous 1 
les jours, dimanche excepté; à 8 h. 
p.m., et 11 h. 5 p.m., tous les jours.

Départ d’Ottawa à 8h. 3(1 a.m.,à 1 h. 
45 p.m., à 3 h. 30 p.m., tous les jours, 
et a 5 h. 20 p.m., tous les jours, di­
manche excepté.

Arrivée à Montréal à 12 h. (midi), 
à 4 h. 45 p.m.. à C h. 30, tous les 
jours, et 10 h. 50 p.m., tous les jours, 
dimanche excepté.

En sus d’excellentes voitures de 
première classe il y a des wagons- 
salon-buffet sur tous les trains. Les 
trains de Montréal de 4 h. p.m., et 
8 h. 5 p.m., et ceux d’Ottawa do 8 h. 
30 a.m., et de 3 h. 30 p.m., ont de 
plus des wagons avec grande plècc- 
observatoire à l’arriére cl grand 
compartiment à fumer. Ces wagons- 
observatoires sont très populaires 
auprès des (lames. Des wagons- 
salon-cafè-observufo4re et wagons- 
restaurants sont attachés nu train 
de 5 h. pan., de Montréal et de 1 h,

! 45 pan., d’Ottawa.

PHONOGRAPHES
S , \ r- -, ^ •«, „s. V?: il»*- ~ ’

UN CADEAU QUI SERA APPRÉCIÉ
ce Phonographe CASAVANT est le phonographe qui sera le plus apprécié comme cadeau de Noel ou du Jour de l’An, c’est 
l’instrument de musique qui sera, pour votre famille, une source inépuisable d’agrément; pour votre home, un meuble 
digne de figurer dans le plus riche appartement.
Créé par les mêmes experts et artisans qui ont fourni au pays et à l’étranger les célèbres orgues CASAVANT qui font 
l’admiration des plus grands artistes du monde, le Phonographe CASAVANT est parfait sous tous les rapports. Tonalité 
merveilleuse, mécanisme puissant, robuste et silencieux, cabinet artistique et d’un fini irréprochable, il possède toutes les 
qualités qu’on est en droit d’attendre d’un instrument appelé à reproduire avec une fidélité absolue le chant de nos virtuoses 
et la musique instrumentale des maîtres. Il joue avec une égale perfection les disques de toutes les marques.

Avant d’acheter un phonographe, ne manquez pas d’aller voir et entendre, chez 
nos représentants, le célèbre Phonographe CASAVANT.

iiil

La Ole des Phonographes Casaient,
Limité*

ST-HYACINTHE, Qué.

MmJM* L»uU XVI Mo4M« CMppandaU MadMa Na 100 Gulllauma at Maria
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

ALIMENTAIRE
LES PRIX DES OEESS STRICTE­

MENT FRAIS SONT DE $1.00 LA 
DOUZAINE CHEZ LE MAR­
CHAND DE GROS. — LES PRIX 
DE LA DINDE AUGMENTENT 
UN PEU DEPUIS HIER. — LES 
ARRIVAGES D E M E 1 R E N T 
FORTS.

UNE NOUVELLE 
HÔTELLERIE

LE MONT-ROYAL HOTEL VA 
ETRE CONSTRUIT AU COUT 
DE $7,000,000. — L’ORGANISA­
TION FINANCIERE DE CETTE 
ENTREPRISE. — LES PLANS 
QUI ONT ETE SOUMIS. — LIS­
TE DES DIRECTEURS.
Le coût de la construction du--------  1 i-e coût de la construction du

Les oeufs ont encore augmenté J nuuvel hôtel dont sera doté Mont- 
depuis le début de la semaine et real .d»0* un avenir rapproché, se-

fttsirw-l A n •« 4 A ^1 ~ 1 Ï*>1 (II* 7 11 ( H I (1(1(1 t 111 Til ( I 111
eîepuis ____ ,.v ... v, I— ----------
se vendent maintenant à raison de ! ra ''e $7,000,000. Cet 
$1.00 la douzaine chez le marchand ?,era, c?ll§Jndt à l’angle 
de gros ce «pii signifie due le con­
sommateur doit payer de $1.15 '. . ____ ___ _____ a
s 1.20 pour les oeufs strictement 
frais qu*il prend chez son épicier. 
La demande demeure forte cepen­
dant et c’est probablement une des 
causes de cette hausse. Nous avons 
encore eu entrepôts d’assez fortes 
quantités d’oeufs qui ne sont pi 
strictement frais. Les prix n’a ig- 
nn ntent pas. Seuls les oeufs de pre 
mière qualité sont à la hausse. Le 
marché des volailles devient plus 
actif ces jours-ci et bien que ,ec 
arrivages de la campagne soient re­
lativement forts, les prix ont aug­
menté de quelques sous. La dinde, 
entre autres, se vend plus cher 
qu’elle se vendait.

Voici les prix cotés chez les mar­
chands de gros :

immeuble
_ ----------- _ ----des rues

Peel et Sainte-Catherine, et aura 
dix étages parce que la ville a re­
fusé de permettre la construction 
de: 18 étages comme on voulait le 
faire. Ce sera le plus grand hôtel 
du Canada puisqu’il aura 1,036 

Il porter

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LA SEANCE EST PEU INTERES­
SANTE ET LES COURS RES­
TENT A LA BAISSE, — LES VA­
LEURS DU MERGER. — LES 
CANADA STEAMSHIP LINES 
TOUCHENT LEUR PLUS BAS 
NIVEAU. — A WALL STREET.

chambres. portera le nom «le

Les transactions ont encore étéj 
sans intérêt ce matin sur notre : 
place locale en dépit du fait que 
les cours ont été plus forts sur la 
place new-yorkaise. Seules quel-, 
ques valeurs ont réussi à se transi­
ger en assez fortes quantités mais 
toutes ont fait preuve de faiblesse. ! 
Les stocks dits du “Merger” sont 
particulièrement bas depuis quel- ! 
ques jours. Les Canada Steamshio 
Lines, entre autres, ont atteint hier IMont-Royal Hotel. Cette nouvelle ! !J,nes- ,enlrf autres, ont atteint hier 

entreprise est contrôlée par la Pus .as ,n!vea.11 depuis 1916.

Sucre d’érable .... 26 à 28c.
Sirop d’érable . . . .$1.90 à $2.20
Farine-Type-— .*
Franco" à bord (f.o.b.) Mont­

réal .................................... $11.10
F i lots fractionnés et aux 

épiciers........................... $11.40
Volaille:
Dindes de choix, la livre. .52 à 54c 
Dindes, qualité inférieure.. 48 à 52c
Poulets, la livre...................33 à 40c
Oies, la livre......................... 30 à 33c
Canards, la livre..................36 à 40c
Oeufs—
Oeufs strictement frais... .90 à 1.00 
Oeufs strictement frais.. . .87 à 92c 
Oeufs frais choisis.. . 68 à 72c 
Second choix .. .. ..50 à 62c
h’eurre—
Do beurrerie. pasteuri­

se...............................51 % à 53c
De bmrrerie, premier

choix........................ 51 ù 52 % c
De beurrerie, bon chx. 50 à 52c
Sucre—

Le prix du sucre granulé est 
maintenant de $10.45 à $11 par 100 
livres chez les raffineurs.
Fromage—
Fromage doux .
Fromage fort . .
Fromage rt’O'-a .

. . .27c à 2:c,
. . . ,33c à 34c 

. . .47c
Pommes de terre—

Les ventes de ce produit sont as­
sez fortes, et les prix sont à la 
h au se ces jours-ci. On demande 
$1.85 ù $1.90 pour mi sac de 80 li­
vres pris au wagon, et $2 pris à 
l’entrepôt de gros.
Les viandes fumées—

Jambons de 8 à 10 livres, 35 sous; 
de 10 a 15 livres de 33 à 34 sou: ; 
18 à 25 livres, 32 à 33 sous. Le lard 
a déjeuner (bacon), fait 45 sous, et 
le lard désossé, Windsor, se vend à 
51 sous.

LE MARCHE AUX BESTIAUX.
H est arrivé, hidr, 27 chars de 

bestiaux. Au marché d’avan.-hier, 
les meilleurs animaux ont été ven­
dus les derniers. Parmi ies meilleu­
res ventes. 15 bouvillons pesant 
1,210 livres ont obtenu $11.oO. Un 
lot de bouvillons et génisses de 
1,225 livres a obtenu $11. H bouvil­
lons de î 155 livres ont aussi obte­
nu $11. 25 vaches grasses de 1.215 
livres ont obtenu $8.75.

Les arrivages d’hier é'aiîn? de 
qualité inférieure.

Les prix ont été fermes.
Les bouvillons ont obtenu de 

$9.50 à $11.50 pour les meilleurs cl 
lés autres de $5.50 à $9.50. Les va­
ches. suivent la qualité, de $5 à 
$8.50. Les dinners de $3 et les au 
très variétés inférieures jusqu'à $6.

Les bons veaux ont été misés de 
$13 à $15 el les autres de $9 à $P 
Les veaux d’étable, de $5 i $5.50 
Les bons agneaux de $13 à 913.50 
el les communs de $10.50 à $12.

Les porcs étaient à $16.50. tes 
maigres, a $2 de moins et les truies 
a $4. de moins.

Emprunts du Gouverne* 
ment du Canada

, .r“hleau .1rs cours fourni pur m r„ B,-au- 
bun et (Je, .id rue Notre-Dame ouest, agents 
do change. Prix sujets à intérêt couru 

C.mpt8 d'impôt* Intérêts 5 p.c.
Eché- Der. cote Ventes
r™-orrre- ,,w
«.'ll «î
19.17* 94 &

Intérêts 5% p.r.1 >12 97** P7% 7000 à 97V,.
1921 97** 97 20000 k 97.
1927 96H 9(1% 3009 0 9«V,.
1911 «Si, 95 16000 ù ftr,
1937 97ri 97 1000 à 97.

Sl'iF,s i« l’impét IntCrOU SU, p,0.
1924 95** 9,» 8000 à 95, 7000 0 9jU
HW M* 1000 0 9299.0000 092^.Poyahlr en fonds New-York .
Va-/. I*r \ Herd Relié. I>r(\ RmuI
Hfi»........... 91*4 0.91 1927...............9fl>* 0 «
1!Ktl .90 0.27 1933................95 J fi ofi
H*'..............5.51 1917.........................97 577
1972........... 97% 7.12 1924.. 95 AM1923..........9- o.oi mi.. ;; ;:92% 8:12

- w». *- >■ » 1 j « 1 ' » t v V * 1 ««

United Hotels Company qui possè­
de déjà la King Edward à Toronto, 
la Connaught à Hamilton, et les au­
torités du Pacifique Canadien, du 
Grand Trunk et du Chemin de fer 
National ont promis leur concours 
mx entrepreneurs. Lai première 

émission de bons viendra à matu­
rité dans trente ans et portera un 
intérêt de 7 pour cent. Ces bons 
seront vendus aux Etats-Unis. L’é­
mission qui sera offerte au public 
canadien, sera au montant de $4,- 
000,006 et consistera en debentures, 
bons de seconde hypothèque, por­
tant un pour cent de plus d’intérêt 
que les bons de première hypothè­
que qui sont sur une base de 8 pour 
cent. On vendera aussi une certai­
ne quantité de parts ordinaires. Si 
cela devient nécessaire l’émission 
de bons sera au montant de $4,- 
000,000 et les débentures au mon­
tant de $5,000,000 ce qui fera un 
total de $9,000,000. Ces débentures 
d’un autre oôté deviendront des ac­
tions de priorité le premier juillet 
1928 et porteront alors un intérêt 
de 8 pour cent.

Comme cette construction n’au­
ra que dix étages elle s’étendera 
sur tout le terrain où est actuelle­
ment situé le High School, rue Peel. 
L’étage inférieur sera occupé par 
des magasins. On estime qu’il y 
en aura vingt-huit. La salle de 
concerts pourra contenir 2,000 per­
sonnes. On croit retirer de bons 
•evenus de ces magasins et de cette 

salle. Les chambres avec bain 
pourront se louer $5.00 par jour.

Le président de cette organisa­
tion est M. Frank A. Dudley, avec 
le colonel Kincaid, de New-York. 
Les directeurs suivants ont été nom­
més dernièrement: A. I). McTier, 
un des vice-présidents du Pacifi­
que canadien; le commandeur J. 
K. L. Ross. Lord Shaughnessy, le 
brigadier-général Meighcn. Le 
“(irand Trunk” sera représenté par 
son président. Howard G. Kelley, 
et le “Delaware and Hudson” par 
le colonel Loree, gérant-général de 
cette voie terrée, et fils du prési­
dent de la compganie. Les autres 
du bureau de direction Seront: W. 
M. Birks, le sénateur Beaubien, W. 
E. Rutiler, président de la Canadian 
Car and Foundry, Limited, le sé­
nateur Lome Webster, W. J, Cluff, 
de Toronto, et N. A. McDonald, de 
Buffalo.

Elles ont touché 14 hier pour se 
relever d’une fraction de point 
dans le courant de l'avant-midi. 
)n dit encore que cette compagnie 

ne fera pas partie du merger de 
.acier créé par Grant Morden.

Quatre compagnies qui opèrent 
ians la Nouvelle-Ecosse feraient 
>artie de cette organisation pour 

*e présent. En attendant une déci-i 
ion finale dans un sens ou dans 

i autre, les . cours restent à la baisse.
Les valeurs qui se sont transi- i 

gees le pips facilement à Montréal i 
ce matin .sont les National Brew-i 
fries qui étaient encore à la baisse, ! 
les Atlantic Sugar qui ont réussi à 
fléchir encore à 19 7-8, les Iron 
qm n’lnd Pas été très fortes les i 
Canada Steamship Lines qui sont 
jaibles, et enfin les Shawinigan et 
les Smelters qui se sont assez bien: 
maintenues.

L’ouverture des affairés sur la! 
place de WaW Street a été marquée 
Par une amélioration assez sensi­
ble de la cote mais, sous l’influence 
de facteurs d’ordre extérieur, les 
cours sont devenus plus irrégu­
liers par la suite et se sont mis à 
la baisse vers l’heure de midi,
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis p- r la maison L.- 
u. Beaubien et Cie).

Le commerce <i!u Canada

Ottawa. 15, — Ix* communiqué 
mensuel des fluctuations commer­
ciales indique que l'augmentation 
du commerce au Canada pour les 
huit derniers mois écoulés est de 
$283,843.799. Le grand total des 
exportations et des importations 
pour cette période $ie huit mois a 
ej_e de $1,759,206,440 'contre $1,- 
475,362.641 pendant la période cor­
respondante de l’an dernier. Les 
importations pendant cette période 
de huit mois ont été de beaucoup 
plus fortes que l’année dernière et 
cela contribue naturellement à 
augmenter le total des transactions 
commerciales. Nous avons importé 
au Canada pour $917,445,225 de 
marchandées étrangères contre 
$636,389,167 l’année dernière. Les 
droits de douanes perçus au cours 
‘IcÆ Période se totalisent à 
$133,921,028 contre $114,029,005 
î année dernière.

La valeur de nos exportations de 
marchandises domestiques a aug­
menté de $17,332,821. La valeur 
totale de nos exportations de mai- 
chandises domestiques a été de 
$825,636,394 au cours des huit mois 
sc terminant le 3 novembre der­
nier contre $808.303,570 l’année 
dernière.

nom sne1. 80 à 44. 30 à 44, 50 à 15, 50 à *4, n a 45 .
Abitibi. 130 à 55, 25 à 56.
Brazil. 25 6 32, 15 à 31%, 325 à 12.

■10 à 70. 30 à 20%, 10 à 19% 115 à 20 25 à 49%, 260 A 20. i’ “
50 à 5p|tt0n‘ 135 “ MVé> 735 à 55 à 54%, 

Stennishlps. 10 à 41, 5 à 41%, 35 à 44, 2 à 
41*. « A 44. _1 à 44%, 5 o 44,*13 à 14% I

œ.,eâo,Jà V6*8’ 33 à ie*’ 50 * •
Textile. 5 A 106% .
Mont. ower. 10 à 78, 5 A 78%, 2 à78. 5 A i/0%. i
£naw. 16 à 101 Va, 86 à 102.

l 175 à 55%,
Ilom. Br. aO A 75, 15 à 75.
L. of Woods. 10 A 135. 2 A 134.
Converters. 10 A 55.
Gen. Else, 60 à 93,
Asbestos, 0 A 84.
Bell Tel. 5 à 101%.
Detroit. 26 A 95%.*
Howard. 50 A 105.

Actlsns de prierlté 
Spanish. Is à 93%.
Cernent. 10 A 88%
Car. 25 A 84.
Howard. 5 A 92.
Dom. Stee‘. 5 A 05.
Ames. 25 A 30.

Banques
Montréal. 2 A 194%,
Union. 4 à 141.

Hors cote
Tram. Power. 75 A 10.

N.A.P.P. 10 A 5.
New Rlordon. 50 A 24% et 21.

BOURSE DES MINES.

Adauac......................
Apex...........................
Atlas...........................
Bailey.......................
Beaver......................
Chanib. Ker..............
Coniagas....................
Crown Res...............
Dome Ext................
Dome Mines..
Gifford......................
Gold Bref...................
Hargraves................
Hollinger...................
Kerr Izike...............
Kirk Lake............. ..
l-a Hose.....................
laike Shore...............
McIntyre.. .. .. ..
Mining Corp..............
Moneta......................
Newray......................
Ntpissing................
Pete Pake...............
Porc Crown..............
Porc Y.N.T.............
Prcs. F.. Dome.. ..
Shumacher...............
Silver Leaf..............
Temisk......................
Trethcwey...............
Vac Oil and Gas.. 
West Dome Con.. 
West Tree...............

De-
Offr- mande

. ,xd

1% o
J % 
15

2
20

i% 4%
2927 Vj

5 Va
140 20»
10 Va 18

1150 1200
1% 1%
2%
IV* 1%550 5<i0

109 400
35 40
22 21

102 101
181 185
100 110

0 9%
4%3%

810 800
9% 10

17 18
17 19

2 1
17 % 18

1% 2
25 27
17 18
14 10
U» 5
5 i

DIMANCHE, 19 DECEMBRE
DANS TOUTES LES PAROISSES DE LA PROVINCE

Nous mettrons en souscription chez les notaires nos correspondents

$500,000 *
D’ACTIONS

COOPERA Tl VE CENTRALE
DES AGRICULTEURS DE QUEBEC

Pourquoi il faut souscrire 
tout de suite

(9e annonce. — La suite demain I

CULTIVATEURS!
TI II faut souscrire maintenant
‘ lo Parce que lu COOPERATIVE CENTRA­

LE, votre société, votre chose, a atteint 
Je chiffre d’affaires maximum qu’elle 
peut réaliser avec son effectif (7,800 
membres) et son capital ($57,000) ac­
tuels.

f: 2o Parce que la COOPERATIVE CENTRA­
LE, devant commencer au printemps la 
construction des vastes entrepôts modè­
les, veut pouvoir compter tout de suite 
sur les fonds nécessaires.

H Parce que la COOPERATIVE CENTRA­
LE, assujettie au contrôle du ministre de 
l’Agriculture, n’est ni une affaire nou­
velle ni une affaire douteuse, et que vous 
n’avez aucune raison de différer votre 
souscription.

fi lo Parce que le souscription datera réelle- 
menf du 1er mars 1921, mais que, en at­
tendant, tout paiement anticipé portera 
intérêt au taux dè 7% l’an.

Mais surtout
fi Parce que vous avez là l’occasion d’imiter 
vos amis les manufacturiers, qui, leurs inté­
rêts étant en jeu, savent frapper le coup quand 
il le faut et comme il le faut, 
fi Aujourd’hui, votre souscription signifiera 
quelque chose : dans quelques mois, isolée, elle 
ne sera pas perdue, mais elle ne signifiera plus 
rien !

fi

MiNisrèiic oc l AamcuLTUMJ
raoviacc oa futaie 

sa,m,, BuwiAiaiai

Québac.'la 80 aoT**br*~1920.
m. |. Boulais, Itée., 1

Usssleurs,

La'eeuscrlption'de #800,000.00 su capit*l.actloas 

4s -La Coopérât 1rs Contrais ées A#rlouUsttrs As Québec-, ta-, 

quelia souscription tous êtes chargé, d'organl.sr, rencontre 

non approbation psrscnnalla at oella Ass officiers As son 

Aépartsaent.’l Je as saurais trop snaouragsr les cultivateur.* As 

notra province k faire partis As estts coopérative, qui a randu 

des sarvioss signalés i la classa agrloola, depuis aa fondation.

L’augmentation énonsc dos affaira. Aa eotta aoclété 

nécessite un capital additionnel, que les agriculteurs souelsux, 

de leurs intérêts s’omprseseront As souscrire. Je n*eu doute pas.

Teullles, nesslours,agréer, avec aaa souhaita As 
suooés proapt et ooaplet, l’sxpreeeion^As.ass Bailleurs senti» 

asnts.

y otre blen dévoué.

VOTRE NOTAIRE RECEVRA 
VOTRE SOUSCRIPTION L’HONORABLE M. CARON 

Uinlitr, d« l'Acricaltor*

La COOPERATIVE CENTRALE est régie 
par la loi sur les coopératives agricoles et 
par une loi spéciale du 14 février 1920.
L’art. 16 de la loi 1920 porte que le minis­
tre dé l’Agriculture aura la surveillance de 
ses opérations, pourra assister ou se faire 
représenter à ses délibérations et faire véri­
fier ses comptes par un “auditeur” officiel

De 1913 à 1916 la Coopérative a payé 6% et depuis elle paie 8% de dividende.
La loi autorise jusqu’à 10%.

VERSAILLES VIDRICAIRE BOULAIS (limitée)
MONTREAL 'l™1"'- M*^**7o” QUEBEC D_ ° “Ra. 8.-Pi«rr«, 8» 

TéL l SSJO OTTAWA vrrlueen 593

Le Ptacement du Jour

Obligations 6 ' — à 5 ans
PROVINCE DE QUEBEC

Kcmboar,ah!«a It 1er lain 1923 
Coupure 31,000

Prl* i U pair |100%> et intérêt! couru!

Beausoleil Limitée
Sono et Obligation!

112, ruo St-Jacuuf! Montréal

Bons de Guerre et Bons de la Victoire
Ci\s bons sont maintenant cotés à la Bourse de Montréal. Aux 

Prix actuels ils rapportent jusqu’à 7%. Renseignements complets
chez *

GE0FFRI0N & CIE
MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL 

96 RUE NOTRE-DAME OUEST. M. 3073.

y# *

Emprunt Français
5%

DE LA VICTOIRE
193.04 le titre de 50 
France de rente (vo­
leur nominale 1,000 
Fr»), libre d’impOt* 
twssés, présents el 
futur».

BRYANT, ISARD 
& CO.

Agents de Change 
$4-90 rue St-Frs-Xsvier, 

Montréal.
MAIN 4960

T

BOURSE DE NEW-YORK

Cours fournis par la maison Fortier, Beau-
D“^UntlèaTrUe“- 88-°U”t’ r'lfNo‘re-
Allls Chili mers.................
Am. Beet Sug„r.
Am. Can..............................
Am. Car and F................
Am. Inter. Corp. , , , 
Am. Writing prlv. . . 
Am. Locomotive. . , .
Am. Smelting...................
Am. Sugar..........................
Am. Woolen......................
Anaconda Copper. . . .
Baldwin Coco...................
lic.hlrhem Steel (B) , . 
California Petrol. , . . 
Caniulinu Pacific. , . , 
Central la-ather. . . . . 
Atlantic Gulf, . . . .
Corn Products..................
Crucible Steel..................
Cuba Cane Sugar. . , . 
General Motors. . . .
Goodrich..................... .... ,
Great Northern Ore. . . 
Inspiration Copper. . . 
Internat. Nickel. . . . 
Inter. Mrrc.- Murine. . 

do de priorité. . . .
Intermit. Paper.................
Kelly Springfield . . 
Keystone Tire and Hub. 
Incknwannn Steel. . . 
Nova Scolln Steel. . .
Hnplodge Steel.................
Pan Amer. Petrol. . ,
Vanadium. ......................
Pierce Arrow. , . , . 
Punta Sugar. . ... .
Bending...............................
Hcpublic 1. and S. . . 
Sinclair Oil Omis. . , , 
Southern Pacific. . , 
Stndehnkir. .....
Texas Oil...........................
Bethlehem Motor». . , 
Union Pacific. . . . . 
United Retail Store». . 
lî.S. Indust. Alcohol. .
li.S. Rubber......................
V. S. Steel..........................
Westinghouse. . , , 
Wiltys-Overlaml. . . .
New Haven.......................
Mexican Petrol. . , ,

Ouv.
3911
24%

123 
38% S F* 
.32 
41% 88U (vl’ü 
37% 88-% 
52% 
25-1* 

113% 
37% 

110% 
07% 
85% 
20% 11% 
34% 251* 
34%
«SI
12V.■üK
49V.J:w ’ 
3
32%
72
79
374»
20%
49%
M%
02%

mlîr*
«5h

Midi.
39

21\121V^ 
38% 
54% 
82 
41% 
88% 
43 
37% 
89 
51 
25

111%:«%
1081%

f>«%
8520%13%34%
25%
10%
12%
12%
49%

78% , 
:»% i

Cours du change
deCote des devises étrangères 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, près la Bourse de 
Montréal.

A New-York:
, , Cours moyens
Londres, (livre sterling). ; $3.47
Paris, (franc)........................ 0.0588 ,
Bruxelles, f franc) .. .. .. 0.0620 !
Genève, (franc)................... 0.1547 i
Madrid, (peseta).................. 0.1317 1
Berlin, (mark)....................0.0137 K „ -------
Vienne, (couronne) .. .. 0.039 Cote de la Maison Bryant, Isard
Rotterdam, (florin).............0.310 1 * Co,

nale. Elles ont, dit la dépêche:, un 
but social, économique et politique. 
En matière économinue, elles s'oc­
cuperont surtout d’achats et de 
ventes.

L’opportunité de l’action pniiti- 
oue directe est peut-être discutable. 
II n'en est lias moins intéressant 
d'observer le travail d’organisation 
auquel se livre partout l'agricul­
ture.

LES GRAINS

Rome, (lire) 
A Montréal (1.0349

New-York .. ..
Londres............
Paris..................
Bruxelles...........
Genève .. ,. ,. ,
Madrid.................
Berlin.................
Vienne.......................................
Rotterdam .. .. ................0.351(1 i

Cours moyens jMaïs;
” " i» Çjic ! Décembre

*. . . 0.0698 ,v^0; •
.... 0.0736 jf Décembre

........... 0.18301 «ni

...........  0.1495' '

...........03)052 i ^ÂmUVV

OH’IGAGO
Ouverture

. ... 695-8
. . . . 70 3-4

: . . . 461-2
. . . .49 1-1

Midi

69 5 8 
71 3-8

45 7-8 
49 18

Roilu‘....................... !! 031425
----------------------------- --------------- ------------------

La Coopérative agricole 
de la Nouvelle-Ecosse

Avoine : 
Décembre 
Mai . . 

j Bl é :
Décembre 

> Mai

. . . .106 166 1-2
. . . 1601-2. 160 1-4
WINNIPEG

. . . . 53 53
. . . . 58 57 3-4

. . . .178 179
... .178 177 5-8i]o% (Service de la Rente, fait par Ver- ------------w------------

satiies-Vidricaire-Boulais, Ltée) Supérieure générale des
dépêche d Amherst dit que Franciscaines1 Union agraire (United Farmers),\ 1 ranc,8ca,r,es

10%43% de la Nouvelle-Ecosse, réunie j | Ouélxv 15 lîît _base* d‘une co-1 Franc i scnïn eV - (D.N'.C.) — Ia>s 
—-«-« « vu-1 rmneiscatn** Missionnaires defihirUnT ^ l.pOUa '^’ne de Québec viennent d'être

Cumberland, et que des sociétés informées «Yu’une nouvelle supé-
PnXîi?v'aC.n,i dan*. *ous; ricure générale - leur a été donnée, 

i À* nmitv..nl.rnUX s -, • “ urov,nrr j h* 8 décembre courant, dans la per- îf* .sociétés auront un sonne de la révérende mère Marie
A i-r ? * tlui'u!sr>n ,0,ur‘ <k‘ Saint-Michel, ci-devant Provin- 

s affiliera à U nion agraire natio- |claie aux Indes.

Mort de M. William 
Power

Québec, 15 — (D.N.C.) — M. Wil­
liam Power, ex-député de Québec- 
Ouest à Ottawa, un des marchands 
de bois les plus importants de Qué­
bec, qui vient de réorganiser In Cite 
W. et T. Sharpies, est décédé hier 
nie Sainte-Ursule, 
matin, subitement, à sa résM'-r

M. Wm. Power est le père de M. 
Chubby Power, député de Québee- 
Outest, 'î Ottawa.

Le défunt était âgé d’environ soi­
xante et dix ans.------------ c------------
Une démission dans le 

cabinet Ley gués
Paris, 15. — (S.P.A.) — André Le­

fèvre, ministre de la guerre, va pro­
bablement annoncer aujourd’hui sa 
démission du cabinet I-eygues, par­
ce qu’il diffère d’opinion avec ses 
collègues sur certaine clause du bill 
du service militaire présenté à la 
Chambre des députés hier. Au 
cours du débat, M. Lefèvre a insisté 
pour les jeunes gens fassent deux 
ans de service, tandis qu’au contrai­
re le président du Conseil, M. Ley- 
gues et les autres ministre soutien­
nent qu'un entraînement militaire 
moins prolongé serait suffisant.

Grève terminée en 
Norvège

Christiania, Norvège, 15. — (S. 
P.A.) — La grève des cheminots 
s’est terminée par une capitulation 
complète des grévistes, a aucune 
demande desquels on n’a fait droit, 
l.e trafic reprend et les chemins 
de fer fonctionneront normale­
ment demain.

L’importance 
des nouveaux tarifs

A mise en oeuvre de non reasources hydrauliques re­
médiera dana une large mesure à la pénurie et à la 
cherté du combustible. U faut la pousser. D’ac­
cord. Mais ces installations sont d’un établissement 

coûteux et on ne Murait attirer des capitaux importants 
vers ces entreprises sans une rémunération suffisante.

Voilà précisément le problème qui s’est posé pour les 
entreprises d’utilité publiquo — traction urbaine, 
éclairage et force motrice. Le public a compris qu’il 
vaut mieux payer un peu plus pour s’assurer d’étre 
bien servi; il s’est prêté de bonne grâce au relèvement 
des tarifs. ' ‘

Les sociétés concessionnaires voient déjà leurs revenus 
s’élever sensiblement. La baisse du prix des fournitures 
et de la main-d'oeuvre améliorera encore leur situation.

Il en résulte que les services publics bien établis sont 
maintenant parmi les valeurs les plus intéressantes de 
la liste.

1 emunion, très Avantageux, comportera i attriDuuon a une 
prime (boni) substantielle en actions ordinaires. Sur 
demande, noua fournirons par anticipation tous renseigne­
ments utiles i ce sujet.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
160, rueSt-Jacque* 76, rts* St-Pierre

(Maisau fSaiUs aa 1MI)

■fc’ï’iplp'tytolp
S " Qui ne sème ne moissonne.,, f»

j* Le Meiltenr des Cadeaux pour le Jour de Tan *
u L’indépendance pour l’avenir %

Par un paiement minime mensuel, ou une somme ronde payée 
Af d’avance, lea jeunet ou les personnes âgées s'assurant une rente 
T viagère du Gouvernement Canadien de >
1 $50 à $5,000
4$ psr I«ur vie durant, payable tous les Biais ou tous le» trois mois.
Ja. Elle s’achète toit sur une seule vie ou sur deux vies conjointement.

Les patron» peuvent acheter pour leurs employés.

Pour avoir la nouvelle brochure st tout renseignement que l’on 
déaire, l'adresser au maître de poste local, ou bien écrire, «a franchise, 
à 8. T. Bastedo, Surintendant des Rentes viagères, A Ottawa. 
Mentionner votre Age A votre dernier anniversaire de naissance, st 
votre sexe. y

I
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Vie Sp°rti«e
LES SERIES DE 

LA CLASSE “B”
DE LA M. B. A.

Les Joutes disputées, hier soir, ; 
dans le* séries de la classe “B”, de i 
la Montreal Bowling Atsociation, j MAIS LES

Son cas semblait :C0MMER££ 
désespéré

ET FINANCE
(Suite de H *e page)

'FÀtm’ A-TlVBS" LU
LA NOTE

.E CHAMPION JACK DEMPSEY A 
CONSERVÉ SON TITRE

Le protégé de Jack Kearns a mis Knockout BiH 
Brennan hors de combat en douze rondes, 
hier soir, au Madison Square Garden. Les 
recettes se sont élevées à plus de $200,000. 
Les autres combats.

ont donné les résultats suivants:
Steele t,

. 154 155 166— 475 

. 178 211 168— 557

. 204 19» 191— 588

. 154 192 172— 518

. 153 187 144— 484

Healy . 
i Mahôney 
I Mure . i Ravel . 
Kemp. ,

iPPORrEHENT FOBCE ET 
S A S TF.

Totaux
il.

Orr. . . . 
Mulcair . . 
B. Kyle. . 
Moir . . . 
H.-D. Kyle.

. 843 938 841—2622
Y. M. C. A.

, 195 155 159— 509
. 203 195 170— 568
, 143 165 156— 464
. 162 188 134— 484
, 212 169 139— 520

Totaux 915 872 758—2545

New-York, 15. Jack Dempsey
consreve son titre de champion 

du monde des poids lourds a la 
jboxe en triomphant de Knouckoui 
IH11 Brennan, en douze rondes, nier 
soir, au Madison Square Garden, 

fi lempsey a mis son adversaire 
liors tie combat au commencement 
de la douzième reprise d’une ba- 
aille qui devait durer quinze rqn- 

|d< s. C’est un crochet de droite 
porté au-dessous du coeur qui as- 

isura la victoire à Dempsey. Ce 
(coup fut suivi d'un crochet de gau- 
Ichc au corps et Brennan alla au 
■plancher. L’arbitre Haukop comp­
ila les dix secondes règlementaires 
let comme Brennan ne pouvait se 
Irelcver il accorda la victoire au 
{protégé de Jack Kearns.

Ce fut le premier combat de 
■hampionnat à New-York depuis la 

[passation de la loi Walker.
Bien des opinions ont été çxjm- 

imées au sujet de l’impossibilité 
[pour Dempsey de disposer de Bren- 
fnan plus facilement. Lorsque Demp- 
[sey s’v lança pour de bon il ne fut 
[pas lent à se débarrasser de son 
[adversaire niais ce ne fut qu’apres 
[que Brennan eut prouvé qu’il n a- 
[vait pas.peur des coups du cham- 
|pion et qu’il lui eut fendu. 1 oreille 
[gauche qu’il parvint à s’en debar- 
Ira sscr.Le champion s’est affirmé le mai' 
[tre de Brennan dans presque tous 
[les engagements, mais l’aspirant a 
[encaissé bien des coups grâce a sa 
[bonne condition et à son enduran­
ce inouïe.

A 7 heures, aussitôt que les pqr- 
[te* de Madison Square Garden, fu- 
Jrent-ouvertes, ce fut une poussée çt 
| en moins d’une heure, il n’y avait 
pas une seule place de libre. On 
estime que 14,000 personnes assis­
taient à l’assaut. Les recettes tota­
les dépasseront $200,000.

I.y direction a annoncé que la 
I part-de Dempsey serait de $100,000. 
On comprend que Brennan a reçu 
$35,000.

La foule se composait de repre- 
I sentants de toutes les classes de la 
société. On remarquait aussi un 

[grand nombre de dames.
FARRELL VICTORIEUX. 

Marty Farrell, poids moyen, a dé-

jKennedy
fait Frank McGuire, de William-1 Brown . 
porl, dans la première rencontre i Kelly . . 
préliminaire, qui a duré six ron- Kennedy 
des. McGuire fui sur la défensive | Sparey . 
du commencement à la fin et dès la ; 
première ronde il saignait de la j Totaux 
jouche et du nez. Farrell pesait 
155 livres tandis que McGuire a 
fait 1571-2.

Dominion C. de C.
183
196
190
181
169

190— 550 
147— 536 
162— 504 
136— 497 
213— 548

AMERICAINE:
____  14 décembre, 1920. y

29. rue Ste-Rose, Montreal, ! 11 fois d£s
“Jm vivoc écris oour vous dire ^'«agés a la baisse a des prix très i ° ,, élèves, qui n’avaient aucun désir

dçJ remède me soulagea a effectuer les opérations de cou- 
tives . (a reine t me k-erture pour la bonne raison que
alors que jt perdais tout tspon t*L|cenes_cj leur assuraient des licné- 
me rétablir. ! fices dont ils ne voulaient aucune-

J ai terriblement soumit <ie î*jiment verser une grande $)art au 
dyspepsie—je 1 ai enduree pendant verneraent Voilà pourquoi ils 
des années, et rien ne me soulagea, j st dirent que ce serait par trop 

“Je lus quelque chose des Fruit-|naï( de ré^iser ies millions qu’ils 
a-tives” et je les essayai. Après avaient accumulés dans le cours de 

pris quelques boites de ce i>année. puisque le scintillement 
llh

WEINERT VICTORIEUX.
Charley Weinert, de Newark, N.* 

J., et Bartley Madden, de New-York, 
ont fait les frais de la deuxième 
rencontre, Weinert pesait 185 Ibs, 
trois livres de plus Madden. Wei­
nert a mené le combat du «commen­
cement à la fin et infligea une bon­
ne raclée à son adversaire. Les ju­
ges s’accordèrent et déclarent que 
Weinert était le vainqueur.
NORFOLK DEFAIT BILL TATE.

Aliiu . . . 
Chamberlain 
Croteau. . 
Le Royer . 
St. Marie .

Totaux .

. 868 919 
St. Lambert 

. 176 179 
153 .145 
133 176 
13U 128 
139 128

848—2635
170— 525 
139— 437 
146— 455 
135— 393 
163— 430

St. Maurice. 
Alvard. . 
Black . . . 
Savage . . 
Solmon . .

. 731 756 753—2240 
Imperial

. 169 174 131— 474
. 179 171 189— 539
. 150 159 186— 495
. 188 143 168— 499
.173 186 189— 548

avoir pris quelques boites de ce 
merveilleux remède, je suis main­
tenant parfaitement bien.”

Madame ROSINA FOISIZ.
i

50 s. la boîte, 6 pour $2.50, boîte 
d’essai, 25 s. Chez tous les niar 
chauds on envoyé franc de port 
sur réception du prix par la Fruit- 
a-tives Limited, Ottawa.

l'année, puisque _
dans leur caisse de ces louis d or

Oui I U Constipation se guérit facilement #
avec l'Eau Purgative

“RIGA”
C’est le Uxatif de famille par cxeslienre* c* U agit gen­
timent sans causer ni nouées, ri crampes, ni coliques,

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, M, nw Pli aria, Mastréal.
N.B-—Cut«*& marquer pour euchre (tallica) gratia aur demande.

OLYMPIC LePItaûwd
PAQUEBOT
ANGLAIS

pourrait fort bien éveiller le soup­
çon des “fidèles de l’Etat", Ayant

Elle conservera 
nom.

i ancien

-2555

j Bernard 
i Frigon .

Totaux

Lapointe . 
Chartrand. 
Barrett . . 
Leblanc

Deux nègres, Bill Tate. de New- ; Croteau 
York, et Kid Norfolk, dè Baltimore, j Dufresne 
qui appartenaient aux camps ri- ! Frossard 
vaux de Dempsey et Brennan, ont 
fait les frais do la semi finale. Taie 
était de six pouces plus grand et 
42 Ibs de plus lourd que son ad­
versaire, qui pesait 182 livres.

Tate a eu beaucoup de difficulté 
à toucher son adversaire, plus pe­
tit, tandis que Norfolk a fréquem­
ment frappé dse coups de droite 
dans le corps et des jabs de gaiiche 
à la figure. L’assaut amusa les ; Pelletier. 
spectateurs, qui applaudissaient aux-,Gravel. . 
efforts de Norfolk. Un coup de) 
gauche fit saigner Tate de la bou- ! Totaux 
che et du nez dans la septième ron­
de. Aux points Norfolk a eu 1 a- : Shaver . 
vatitage. iWatt . .

Les juges lui accordèrent la dé- i Daim . 
cision. Lairns .

Une demie-douzaine de photog 
phes de vues animées étaient du 
S’arène lorsque les boxeurs fin 
leur apparition.

Brennan entra dans l’arène à 10 
h. 28. Dempsey l’y suivit un peu 
plus tard. Les champions se ser­
rèrent Ta main et se rendirent dans 
leur coin.

John Haukop était l’arbitre. Les 
juges furent Thomas Shortell et Joe 
Buddy.

Totaux . . 859 833 864
National Violet

226 169 172— 567
. 144 181 172— 497

179 168 193— 540
. 193 187 190— 570

170 140 145— 45a
. 912 845 872—2629
Canadien

172
215
162
148
162

169
135
i88
162
167

170— 511 
180— 530 
..162 
166— 502 
165— 489 
206— 373

LES MAGNATS DE BASEBALL 
ONT DECIDE DE NE PAS 
CHANGER LE NOM DE LA LI­
GUE INTERNATIONALE. — LE 
PRESIDENT TOOLE RECEVRA 
UN SALAIRE DE *10,000.

POUR LA 
FRANCE

gra­
in ns 

firent

Durantaye. 
Sabrett \ .

L’INAUGURATION DES SERIES DE 
LA LIGUE DE LA CITE

Les premières parties seront jouées le dernier 
lundi de décembre à TAréna Mont-Royal. 
Huit clubs ne disputeront les honneurs du 
championnat. — Le calendrier des joutes

Totaux

. 859 821 887--2567
Standard

. 168 162 173-- 503

. 135 178 212 - 525

. 160 123 126 - 409

. 147 256 162- — 565

. 137 . . . “- 1,37
Ü3 174-- 317

. 747 862 ”847--2456

Lafontaine C. de C.
Charron. . . 156 
Constantineau 149 
Turgeon ... 179
Immbert.............
Vincent . . . 171 
Charbonneau. .146

173
143

153-
167-
147-
118-
159-

486
464
304
147
468
448

Toatux
Char àbut 
Orr . . . 
Xparey . 
Turnbull 
Bans . .

801 766 
A. A. Bleu 

181 156 136 
167

744—2311

233
170
140
157

157
204

— 473 
16S — 563 
143 510
147— 444 
204— 565

Totaux . . 881 876 797—2554

La saison de la ligue de hockey 
de la Cité sera inaugurée le 27 dé­
cembre à l’Aréna Mont-Royal alors 
que les clubs Victoria et West- 
mount feront les frais de l'ouver­
ture. La deuxième joute de la soi- 
rée mettra aux prises les clubs Mc­
Gill et M.A.A.A.

La direction de la ligue a décidé, 
à l'assemblée tenue hier soir, de 
préparer une série simple et dé 
faire rencontrer les quatre pre­
miers clubs dans des semi-finales 
et finales à la fin de la saison pour 
décider’du championnat. Le club 
champion pourra jouer avec les 
champions de la ligue de la Cité de 
Québec dans les éliminatoires pour 
Ta coupe Allan, emblème du .cham­
pionnat amateur du Canada.

Huit clubs se disputeront les 
honneurs du championnat de la H 
guc de la Cité cette saison. Les jou­
tes seront disputées à l’\réna Mont- 
Royal tous les lundis et jeudis soirs 
alors que deux parties seront au 
programme; —■

Cètte année Ta Ligue de la Cité 
sera beaucoup plus forte que >.ar 
Jes années passées, car tous Iris 
joueurs de l’ancienne Ligue de 
Montréal passeront avec cette vr- 
ganisation, Les équipes serai! 
mieux balancées.

A l’Aréna Mont-Royal, on a déà 
mis de l’eau sur le terrain mais ja

température d’hier n’a pu aider a 
faire de la glace et Tes pratiques 
ainsi que l’entrainement des joueurs

........................... îr -L-

Hanrisbn . 
Thompson. 
Michaud . 
Desjardins. 
Brien . . . 

Totaux .
Totaux .

Hague . . 
Lawson . . 
Dupré . . . 
Gafey . . . 
Stronach .

Hochelaga 
. 131 117 
. 145 
; 161 
. 134 
. 115 

. 115

121
121
149
144

111— 559 
105— 371 
122— 404 
153— 436 
140— 399

lhr>ddGOIip0034

686 652 
Press 
196 142

Totaux

Brouillard 
Fournier . 
Cardinal . 
Laçasse . 
Scott . .

T otaux

sont retardés. On n’attend plus que 
du froid et si le temps change un 
peu on commencera à patiner à Ta 
fin de la semaine. %

Le calendrier des joutes sera le 
suivant :

Déc. 27—West mount vs Victoria;
M.A.A.A. vs McGill.

Dèc. 30 — Loyola vs Ste-Anne ;
National vs Shamrock. 
i'Jan; 3— Loyola vs M.A.A.A. ;

Victoria v* .National,
Jan. 6 — Shamrock vs West- 

mount : McGill vs Ste-Anne.
Jan. 10 — M.A.A.A. vs Shamrock; Dajrd 

Ste-Anne vs Victoria. Chase
Jan. 13 — Loyola vs Shamrock ;| Turnbull 

National vs McGill. ’ UUey . .
Jan, 17 -— Victoria vs McGill ; ; Hotlichikl 

Westmount vs M.A.A.A.
Jan. 20 — National vs Ste-Anne: , Totaux 

Loyola vs Westmount.
jan. 24 - ’Loyola vs Victoria ; j 

M.A.A.A. vs National.
Jan. 27 — W’estmounl vs Ste-;

Anne ; Shamrock vs McGill.
Jan. 31 — Ste-Anne vs M.A.A.A.;

Victoria vs Shamrock.
Fév. 3—National vs Westmount; |

Loyola vs McGGill.
Fév. 7 — McGill vs Westmount ; j 

M.A.A.A. vs Victoria.
R’év. 1(1 — Imyola vs National : ! 

évhamrock vs Ste-Anne.

145
148
149 
163

161
170
161
115

631—1969
153— 491 
167— 473 
109— 423 
155— 465 
151— 429

New-York, 15 — L’Association 
Nationale des Club professionnels 
de baseball, créée lundi après-midi, 
comme successeur de la nouvelle 
ligue internationale, a cessé d’exis- 
tec, hier, alors que les propriétai­
res de clubs décidèrent de se ser­
vir de l’ancien nom. Le circuit con­
tinuera donc de s’appeler la Nou­
velle Ligue Internationale.

Cette entente fut prise lorsqu’on 
appris que l'Association Nationale 
des Clubs Professionnels, l’organi­
sation de$ ligues mineures, avait 
fait enregistrer ce nom. Ce fut aus­
si l’opinion des intéressés que >e 
nouveau nom amènerait trop de 
complications.

John C. Toole, qui a agi comme 
procureur de la Ligue Nationale de­
puis 1911, a été officiellement avi­
sé de son électipn comme prési­
dent, qui, a eu lieu lundi. Dans un 
communiqué adressé à la Ligue, il 
l’informe qu’il était heureux do son 
élection à l’unaniin|té, mais décla­
ra que les conditions ne lui plai­
saient pas en entier. Après s’être 
consultés les propriétaires de clubs 
décidèrent de lui voter un salaire 
de *16,000 par année pour une pé­
riode de cinq ans.

M. Toole assume donc la prési­
dence et John Daim ainsi que S. 
Robertson, de Buffalo, furent nom­
més pour faire partie du comité 
chargé de préparer la cédule. Elle 
se composera de 168 parties, qui 
devsort êtne jouées entre le 20 avril 
et le 27 septembre.

HEYDLER REELU PRESIDENT
New-York. ’ tt La Nouvelle Li­

gue Nationale, à shn assemblée an- 
ntiette ternie icè hier, a réélu pour 
une période dedgÛ- «us, le prési­
dent John À. rfeyarel. On lui a aus­
si voté une augmentation de salai­
re de *10,000 par année. On dit que 
son salaire sera maintenant de *15,-. 
000.

Le président Dreyfus, du club i 
Pittsburg, a été nommé avec le pré­
sident Heydier, pour faire partie 
du comité qui préparera la cédule. 
l>e championnat de 1920 fut offi­
ciellement décerné au dut Broo­
klyn.

Le nouveau bureau de direction 
inclut August Hermann, de Cincin­
nati, C. H. Ebbetts, de Brooklyn; 
W. F. Bakei. de Philadelphie, et 
Samuel Breadon. de Saint-Louis.

es ou
les excès d’optimisme font

çon
donc les moyens de se couvrir mê- 

I me à des niveaux plus élevés, ils 
i décidèrent d’attendre en janvier 
j pour ce faire,
I On raconte en outre, qu un ope- 
I rateur bien connu à Wall Street, se 
trouvait en fermeture lundi soir, à 
découvert sur 400,000 actions. .11 a 
fait, dit-on, une fortune énorme 
lors de la dégringolade des cours et 
a laissé pyramider ses gains avec 
la conviction qu'un recul final se 
produirait avant que la hausse ne 
soit déclenchée. C’est une énigme 
intéressante à deviner pour les 
gens de Bourse que celle de savoir 
si ce capitaliste pourra accroître 
ses profits ou s’il ne sortira pas du 
marché avec quelquse ecchymoses.

Parce que la cote s’est comportée 
de façon plus intéressante, aujour­
d’hui. parce cpie les gains variant 
de 2 à 7 points ont été enregistrés 
par certains compartiments gar­
dons-nous bien d’en conclure que 
Ise conditions fondamentales se 
sont subitement améliorées, et que 
tout va bien dans la boutique éco­
nomique des Etats-Unis. Les vire­
voltes d’opinion sont aussi détes- --,—, l’nrunnisme é-
tab.es qu’elles sont dangercus^ct qui s^. ^ qU(. le pra.étanat

29 déc. 23 mars 20 avril
fiussooes disponibles pour 
toutes tes dusses.
Excellente Cuisine. CabinesSpadcMttS 
Suite» de. Luxe- Correspondance enn\nm}cu»

WHIT STAR UNE >"

Académie
Royale

Canadienne

La 42ème EXPOSITION DE PEINTURE, DE 
SCULPTURE, D’ARCHITECTURE, hte., au­
ra lieu à la ART GALLERY, 679-o^t Sher. 
brooke. du 19 novembre au 18 décembre 
prochain. Ouverte tous tes jours de 10 a.m. 
k 6 h. p.m. et les lundis et jeudis soirs, de 8 
k 10 h. Admission 25 -nos. Le lundi et je 
samedi de 2 à 6 h. p.m., et le )«idi, de 10 h. 
!m., à 6 h. p.m., ENTREE GRATUITE.

voir la mise en marche des machi­
nes C’est qu'un élément de la pro­
duction de la richesse n’a !>•>* *’'*- 
core cédé sous la formidable pris

de victimes que tes excès de pessi 
misme; le mieux vaut envisager 
froidement la situation en n’ayhnt 
pas crainte dse ombres qu’elle peut 
offrir. — Fairbanks, Gosselin & Co.

AU BOUTDU FIL
Var Paul de Martigny, de la Maison 

Bryivit, Isard & Go.
La dépréciation de la matière 

première est énorme, mais rien 
n’indique encore qu'elle ait atteint 
son point de stabilisation. Nul ne 
peut affirmer que le bois, la vian­
de ou la laine ne se vendront pas 
demain, meilleur marché qu'ils ne 
se vendent aujourd’hui.

Les filatures, les tissages sont en 
sommeil et les aciéries travaillent 
à peine à cinquante pour cent de la 
normale. Mais pour sérieux qu’il 
soit, le ralentissement industriel est 
encore insuffisant. On ne peut pré-

se refusé aux concessions néccssai 
res. H n’a pas voulu comprendre 
qu’après le prix de la matière pre* 
nûère, le prix du travail doit diini- 
nuer, pour que se vende moins cher 
le produit ouvré,

H n'y a pire sourd que celui qui 
ne veut pas entendre, c’est pour­
quoi rien ne sert de raisonner l ou­
vrier. La logique impitoyable des 
faits avec laquelle il va se trouver 
aux prises, aura tôt fait de le con- 
vaincre. D’ici là on ne peut s’at­
tendre à la remise en pleine mar­
che de la machine économique.

Spéculativement, il semble qu’u­
ne reprise, un “rally”, soit, depuis 
le matin, en train de se développer 
en Bourse. 11 est possible qu’il s’ac-

ma:,:an
Pearquoi n’achitwi-tu p»« l» 

mucIm*. marqu*

S. L. CONTANT
Fait* •« porc frai? ««ilcment t

vre. Pour la “prudence”, il est un 
peu là, c'est connu, quitte à piéti­
ner ensuite tes valeurs tombées. II 
n’en faut pas davantage poui pous­
ser assez haut les cours.

H ne semble pas toutefois que ce 
mouvement puisse se prolonger, 
car les offres de baisse existent 
toujours et dominent la Bourse,

centue demain, car il est probable 
que le nombre des petits baissiers 
lourdement engagés est assez grand. 
On sait qu’à la moindre perspective 
de hausse, le huissier se couvre 
précipitamment jusqu'aux oreil­
les, qu’il a aussi longues que le iic-

Dividende déclaré
Ogilvie Flour Mills, Co. — Un di- 

vidende 3 pour cent payable te 
3 janvier aux actionnaires enregis­
trés le 22 courant.

Abitibi Power and Paper Co. — 
Un divid mde de 1 3-4 'unir cent 
sur les actions de priorité payable 
le 3 janvier prochain aux action­
naires enregistrés le 20 décembre.
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Distribution de trophées
Vendredi soir, le 1". courant,-à 

la soirée organisée par ie Cercle 
d’Amuseroerts du Pacifique Cana 
dieu, qui aura «mu à la salie Victo­
ria de Wesinionnt seront distribués 
les trophées disputés au cours de
l’zvlA cruicr nilcnioPK : 111 C^PUPlo.

DEMAIN SOIR AUX BAINS 
IAURENTIENS

l'éié sous les auspices du Cercle 
Plusieurs officiers de la compagnie 
ont promis d’être présents à la fête, 
entre autres M. E.-W7. Beatty, le pré­
sident, qui doit remettre person­
nellement au club de base-bail du

Oscar Deschamps, qui doit ren­
contrer Young Lewis dans un com­
bat de dix rondes, vendredi soir, à 

552 l'Albert Hall, dit qu’il réclamera le 
479 j Dire de champion poids-plume du 

Canada, s’il l’emporte sur le boxeur 
de Lachine.

Deschamps était à l’entraînement i 
à la Palestre du National, hier 
après-midi et après son exercice il 
a déclaré ce qui suit :

“J’ai autant le droit que Lewis de j 
réclamer le championnat du Cana­
da et si je le bats, vendredi soir, ; 
ce sera à mon tour de défendre le 
titre. Puisque Lewis prétend être 
le successeur à la couronne de ! 
Frankie Fleming, je ne vois pas 
pourquoi je lui concéderais le titre 
aussi facilement. Si je. l’emporte l 
vendredi soir, ce sera donc à mon 

(tour d’avoir le championnat et je 
i serai prêt à le défendre contre qui 
i que ce soit."
I Deschamps s’entrai rie activement 
car en plus de sa rencontre de ven­
dredi prochain, il aura deux autres 
combats à livrer d’ici à la fin du 
mois. La semaine prochaine, il se

Une intéressante joute de polo aquatique sera dis* 
putée entre le M.S.C. et le M.A.A.A.—Hodg* 
son, McGill, Schneider et les frères Bou - 
chard sur Talignement.

département des Auditeurs, la coupe batlra aux i rois Rivières et 1 avant- 
que celui-ci a décrochée durant la veille du Jour de 1 An, il se remit a 

•dernière saison. M. Beatty prêsen-[ à Sherbrooke.
lorn aussi à Eddie Lawrence, le| ___________
vainqueur de la course de neuf mii- 

I les, organisée récemment par l’As- 
j sociation Athlétique des usines An ; 
j gus, une superbe coupe qui devra j 
S cire gagnée par celui-ci encore deux 
fois avant qu’elle Revienne sa pro- 

; prioté.
M. Alfred Price, gérant-général

du C. P. R., présentera la coupe ac- 
à l'équipe du département

Les joueurs de Polo Aquatique 
du McGill s’étant assuré le cham- 
piortnat pour 1920, deux clubs se 
trouvent en lice pour la deuxième 
place, le Montreal Swimming Club 
et le M. i. A. A. Ce dernier qui fut 
champion pendant les cinq derniè­
res saisons, veut vaincre à lout prix 
jeudi soir. D’un autre côté, le M. 
«S. G. qui a formé de forts joueurs 
durant la saison, escompte déjà la 
victoire, car il réserve de. grosses 
surprises pour la circonstance. 
C'est donc dire qu'il y aura de quoi 
régaler les amateurs, qui verront 
s cs deux équipes à Peau, pour se 
disputer la meilleure place auprès 
des champions et par ce fait, ne

cordée . .
I des Auditeurs, vainqueur du tour* 
l noi de tennis. La soiree promet 
1 d’être un succès sans précédent et 
j depuis quelque temps, elle fait pres- 

________ ■ que l'qnique sujet des conversa-,
lions, parmi les membres du Cor­

pus être H la queue de la ligue. de («’Amusements du Pacifique Ca 
Armand Gariépy et Albert Far-1 n“dien. 

mer seront les arbitres du match et ......"""".......................... .

Des changements au 
Club Régal

ils se promettent bien de faire ob­
server rigoureusement les règle­
ments, car ils veulent donner du 
vrai poio et non pas du pugilat.

Les équipes seront les suivantes:

M.S.Q. . 
Wallon 
Schneider 
W. Fonuu 
Cl. Fora n 
J. Kerry 
B. MoNamee

Seniors

Buts
DéL
Déf.

Avants
Avants
Avants

M.A.A.A.
Hughes

Hogdson

Intcrmédaires
M.S.C.
IHiclos Buts
McKinnon Déf.
N’orkett Déf.
J. Bouchard Avants 
R. Bouchard Avants 
D. Stanley Avants

Silver
Arbitre: Armand Gariépy. Juge

Le club Athlétique Régal, vient d.: 
faire une nouvelle acquisition, mais 
cette fois ce n’esi pas celle d’un 
boxeur, mais bien d’un organisa­
teur. A l’avenir, ce sera Jimmie 
McKimmey qui conclura et arbi­
trera les combats qui auront lieu j 
au Monument National, cet hiver. | 

McKimmey est actuellement a 
New-York, où i! a assisté à la ren J 
contre Dempsey-Brennan, hier soir, ; 

, à Madison Garden, mais le but le 
i plus important de son voyage est

... - __ d’obtenir la signature de McTigue
pour un assaut avec Jeff Smith. Le | 

.. protégé 'de Al Lippe serait, dit-on,
w ri i il i anxieux de se battre avec l’Irlandais v\.Quirk m!,js j| n réclamé un déoôl de mille 

kart piastres comme garantie de bonne 
McConnell, r()j que McTigue n’arrive pas con- 

1. Quirk tremamler l’assaut à la dernière 
Broker Minnie. Si McKimmey peut obtenir 

McKay ou l signature des deux sur te cou- 
I trat qu’il a fait préparer, les bo-

Venningi Albert Former.
Ritchie ------- 1*“-
McGill 
Logon

Chronométreurs: lan MeCIare», 
Chris. Goulden. Marqueur officiel: 
A.-W, Ross,

xenn se rencontreront lundi, le 27 
décembre.

Georges Lepage continuera ce­
pendant avec le clubTtégal, mais II j 
officiera dans les semi finales.

LES INCOMPARABLES

DISQUES PATRE
de DECEMBRE sont arrivés

Us ont cet air de fête que vous désirez avoir autour de sotre foyer à l’occasion de la 
Noël et du Jour de l’An. Us réjouiront vos oreilles et vos coeurs. Ce serait essayer 
de peindre ie lys que d’écrire plus longtemps tout te qu’ils possèdent d’harmanie. 
de tonalité exquise, d’artistique reproduction de chanteurs et de musiciens célébrés, 
tant en Europe qu’en Amérique. , „
Nous serons très heureux de vous les faire entendre a nos Salons t atne.

Aurez-vous un Pathéphone à Nocl ? Et à votre disposition le plus 
grand répertoire au monde de disques français

i 1

559-
CHANT FRANÇAIS

M. cl Mi-SI J Al TON COEUR (diiol M. et Mme Duperrey de Cliantloüp
QUAND FLEURIRONT LES ROSES (duo)

M. et Mme Duperrey de Gbantioup

Si.15

561-
557-
558-

1565-
1639-
4616-

-BLANCHE DE CASTILLE 
CARILLON PRINTANIER 

-LA VALSE NOIRE 
LA PETITE MARSEILLAISE 

-PAGE D’AMOUR 
DAN SB* LES CIKUX 

3046—CHANSON POUR NINA 
PRENDS MON BAISER 

3067—SERENADE DU PASSANT 
VEUX-TU

4525—LE ROI BOHEME 
VERSE BABET 

-LA COI USE AU CHAPEAU 
LA SOURIS NOIRE 

-ON DIT QU’C’EST D’L’AMOUR 
SCHUJOETTE 

-CHARME SECRET 
DONNE-MOI TON COEUR 

4618—PATINA LA BRUNE 
LA RETRAITE PASSE 

4668—MARCHE DES NATIONS 
VALSE CHAVIREE

DANSE
22426—WHISPERING (Fox trot)

KISS A MISS (Valse)
22424—CREOLE BLUES (Fox troti 

IN OLD MANILLA (Fox trot»
-TELL ME LITTLE GYPSY 
THE LOVE NEST 

22427 ROSE OF SPAIN 
CAN YOU TELL 

22440—AVALON
WILL YOU REMEMBER

OPERA
51052—LA SOMNAMBULV ‘‘Prends ret anneau” 
54055—ELEGIE (Massenet) . ,.
54056—DON PASQUALE “Cette terre lointaine 

0032—WERTHER “J’aurais sur ma poitrine 
BERCEUSE D’AMOUR 

0084—CHARI.ES V “C’est grand’pitié”
PATRIE “C’est ici”

0115—LE CTI) “Prière”
LOHENGRIN ’’Récit du Graal 

137—MIN U ! T CH R ETI EN S 
PATER NOSTKR

10208

Orchestre Pnthè 
Orchestre Pathé 

Jean Flor de l’Alliambra 
Jean Flor de l’Alhambra 

Georgel de l’Eldorado 
Georgcl de l’Eldorado 

Vaguet de l’Opéra 
Vaguet de l’Opera 
Vaguet de l’Opéra 
Vaguet de l’Opéra 

Bérard de 1 Eldorado 
Bérard de l’Eldorado 
Charlus de i’Alcazar 
Charlus de l’Aleazar 
Charlus de l’Alcazar 
Charlus de l’Aleazar 

Marcoll y 
Marcelly 
Marcelly 
Marcelle 
Marcelly 
Marcelly

Orchestre Orlando 
Orchestre Orlando 
Orchestre Saratoga 
Orchestre Saratoga 

Orchestre Della Robrii 
Orchestre Orlando 

Orchestre Black «^ White 
Orchestre Black A White 

Orchestre Biltmorc 
Orchestre Orlando

Tito Sehipa 
Yvonne Gall 
Tito Sehipa 

Miiratore 
Mu rat ore 
Jean Noté 
Jean Noté 

Vaguet 
Vaguet 

Albert de l’Opéra 
Albert de l’Opéra

$1.15
$1.15
$1.15
$1.75

$1.75
$1.15
$1.15

$1.15
$1.15
$1.15

nas

$1.00

$1.00

$1.65
$1.00

$1.00

$1.50
$1.50
$1.50
$2.50
$2.50
$2.50

$2.00

*ffl&/llaüquettë)
^ STI.CAT H B ft t M K f«T

n
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IRLANDE

CE SONT LES SOLDATS ANGLAIS 
QUI ONT INCENDIÉ CORK

La délégation ouvrière qui invite actuellement 
rirlande offre un démenti catégorique aux 
déclarations faites par Greenwood aux Com­
munes. — S’il n’y a pas d’enquête indépen­
dante. — Les lords adoptent le Home Rule.

Londres, 15. — Le parti parlemen­
taire ouvrier a reçu hier le télégram­
me sui'vant de la mission ouvrière 
qui panrourt actuellement 1 Irlande: 
“Les déclarations que le secrétaire 
en chef a faites à la Chambre des 
Communes touchant la conflagration 
de Cork sont grandement erronées.

mermft'res de la mission ouvriè­
re qui ont visité la ville de Cork ont 
la conviction que ces incendies ont 
été l’oéuvre des forces de la Cou­
ronne. Toute personne ayant quel­
que connaissance tie la topographie 
de cette vWle ne peut admettre que 
Je feu se soit propagé de lui-même 
de ia rue Suint-Patrice à l’hôtel de 
ville qui est situé de l’autre côté de 
la rivière. Nous maintenons nos 
premiers dir<*$ concernant les incen­
dies de Cork et nous sommes en 
étal, si l’immunité des témoins est 
assurée, de produire des preuves di­
gnes de foi de ce; que nous avançons. 
Par conséquent, nous demandons 
que des enquêtes indépendantes 
soient tenues sur les évènements 
survenus dernièrement à Cork. Si 
le gouvernement n’y consent pas, 
l'opinion publique anglaise devra 
firer elle-même les conclusions.”

Tenant compte de ce message, les 
députés travaillistes ont décidé d’a­
dresser au premier ministre une ré­
solution le priant d’ordonner tout 
de suite une enquête judiciaire de­
vant un tribunal indépendant sur 
cette affaire.

La plupart des membres de la 
mission ouvrière spnl de retour 
d’Irlande. M. Camèron. qui prési­
dait le groupe durant les derniers 
jours en I’ahSence de Arthur Hen­
derson, prétend que la question ir­
landaise ne pourra se régler tant 
que l’armée d’occupation et les 
Black and ; Tans n’auront pas été 
rappelés.

ADOPTION DU “HOME RULE”
Londres, 15. — Le projet de loi du 

“Home Rule” irlandais a été adop­
té en troisième lecture, hier à la 
Chambre des Lords, et c’est le pre­
mier bill du genre qui ait réussi à 
passer par cette filière. Néanmoins, 
comme les lords l’ont considérable­
ment amendé, le projet de loi va 
être renvoyé à la Chambre des Com­
munes pour second examen.

COURRIER SAISI
Dublin, 15. — Des sacs de malle 

contenant des lettres officielles ont 
été saisis par un petit groupe d’hom­
mes hier au bureau de poste de 
Rallsbridge de Dublin, au moment 
où des auxiliaires de la police ve­
naient chercher leur courrier.

PRETRES lVLVLMENiES
Cork, 15 (S. P. A.)—Avant les 

incendies de samedi soir, à Cork, 
deux prêtres ont été malmenés par 
des individus portant l’uniforme

et des armes. L'abbé MacCarthy a 
reçu des blessures si graves quil a 
dû rester au lit dimanche. Quant 
ù l’abbé Patrick Mac.Sweney, pro­
che parent du feu lord-maire de 
Cork, il a tellement de douleurs aux 
membres qu’il peut à peine mar­
cher. Us étaient dans un tramway 
quand force leur fut faite de des­
cendre et de s'aligner dans la rue 
oour être fouillés. L’abbé MacSwe- 
ney s’est fait enlever sa montre et 
sa monnaie. Un des individus en 
apercevant le prêtre, s’est écrié : 
“Tiens! Nous tenons un de ces gens 
qui ont conseillé au peuple de nous 
*uer!” Les malandrins ont alors 
forcé l’abbé Mac.Sweney à enlever sa 
douillette et à se mettre à genoux, 
nuis ils lui ont ordonné d’écrire 
sur le pavé- Au diable le peuple 1 
Ve trouvant pas de crayon pour le 
'aire écrire, ils l’ont renvové avec 
un jurement et en tirant dans sa di­
rection. L’abbé MacCarthy a reçu 
nlus d’injures cornorelles. ayant 
été battu et frappé à coups de pied, 
au point de perdre connaissance.

AU CONGRES AMERICAIN
Washington, 15 (S. P. A.) — En 

vertu d’une résolution présentée 
hier, par le représentant Burke, ré- 
nublicain de Pensylvanie, le con­
grès américain demanderait au 
gouvernement anglais de retirer 
ses troupes de l’Irlande et “de re­
connaître le gouvernement établi 
war la majorité du peuple irlan­
dais”.

La résolution de M. Burke, qui 
n’est pas encore adoptée, déclare 
que “le Congrès au nom de l’huma­
nité et pour la revendication des 
orincipes pour lesquels les Etats- 
Unis sont entrés dans la guerre pro­
teste auprès du gouvernement de 
la Grande-Bretagne contre le pilla­
ge de la ville de Cork et le règite 
de la terreur qui existe maintenant 
en Irlande, sous la loi anglaise.”

Une autre résolution présentée 
war le représentant Sherwood, lun­
di, demande une enquête interna­
tionale en Irlande.

ILS SONT VENUS SANS PASSE- 
TORT

Ottawa. 15. — L’attention de sir 
Hamar tireenwood a été attirée par 
M. R. McDonald, secrétaire des 
ornngistes, sur les dépêches de 
Washington .annonçant que trois 
anciens membres des troupes de 
notice irlandaise, qui ont donné 
leur démission pour protester e.on- 
*re la tyrannie anglaise, ont décla­
ré è l’enmiête du comité des Cent 
qu’ils avaient reçu ordre de tuer et 
d’incendier.

Un marconicramme reçu, hier 
soir, nie que des anciens membreb 
des troupes de police aient deman­
dé des passeports nour venir té­
moigner en Amérique.

Carnets de chimie 
physique

M. Ve professeur Jean Flahault, 
de TEkole Polytechnique, vient de 
faire pviraitre je premier fascicule 
d’une série de Carnets de Chimie 
Physi(fuey où, sous forme de mono­
graphies, il se propose d’étudier un 
certain nombre de questions qui ap- 
partiennent au domaine mal défini 
oui s’étend aux confins de ta phy­
sique et de la chimie.

“Il s’est efforcé, dit-il, dans la 
préface de cet opuscule, consacré 
aux lois fondamentales et à la théo­
rie atomique, de condenser en un 
petit nombre de pages, de rassem­
bler en ensembles coordonnés, des 
notions éparses disséminées dims 
des travaux d’un accès parfois dif­
ficile,”

La série doit comprendre ulté- 
vieusement des carnets sùr la calo­
rimetric chimique, les solutions, la 
dissoei Üon électrolytique, l’état 
colloïdal, les mélanges eubectiques, 
etc.

L’autenr espère que cet opuscule 
témoignera à la jeunesse studieuse 
ue l’Université de Montréal et des 
écoles canadiennes son ardent désir 
de lui être utile.

Le premier Carnet de Chimie Phy­
sique se vend 31) centins à la librai­
rie Deom, 251, rue Sainte-Catheri­
ne est, et à la librairie Saint-Louis, 
même rue, 288.

Viâ Lachute 
VERS L’OUEST

Départs de Montréal, gare Viger
8.05 a.m. Quotidien, arrive à Ot­

tawa à 12.55 p.m.
5.50 p.m. Quotidien, arrive a Otta­

wa à 10.30 p.m.
VERS L’EST

Départs d’Ottawa, gare Union
8.00 aan. Quotidien, excepté le di­

manche, arrive à Montréal à 12.45 
p.m.

8.45 a.m. Dimanche seulement, ar­
rive1 h Montréal ù 1.10 p.m,

5.50 p.m. Quotidien, arrive à Mont­
réal à 10.30 p.m. (réc.)

Conférence-concert
La première conférence-concert 

organisée par la section St Louis- 
de-rrance de la Société Saint-Jenn- 
Haptiste, aura lieu ce soir, le mer­
credi 15, à 8 h. 15, dans le sous-sol 
de l’église paroissiale. L’entrée est 
gratuite.

Voici le programme: “Deux siè­
cles. deux revolutions”. M. dis Aug. 
Bertrand, con fèrencier.

! Il est doux, il est bon, Hémüade, 
Mwsscnet, Mlle Régina Gauvrmi.

Manon, Massenet ; Noël d’Irlande, 
Augusta Holmes, M. Paul Valade.

Higoletto, Paraphrase de concert, 
Listz, M. C. Guilbault.

(Communiqué.)

;tes de Noël et du Premier de 
l’An à Ottawa 

Pacifique Canadien
Par la voie courte 

VERS L’OUEST
■parts de Montréal, gare Windsor
8.15 a.m. Quotidien. Arrive a Ot- 
wa à 11.55 a.m.
9.00 a.m. Dimanche seulement, or- 
ve à Ottawa h 12.30 p.m.
9.15 a.m. Quotidien, excepté le di- 
anche, arrive 5 Ottawa à 12.15 p.m.
4.00 p.m. Quotidien, excepté le di- 
anche, arrive à Ottawa à 7.30 p.m. 
0.35 p.m. Dimanche seulement, at- 
ve à Ottawa à 10.15 pm.
8.15 p.m. Quotidien, arrive à Otta-
a à 11.15 p.m. ,
10.15 pan. Quotidien, arrive u Ot- 
wa à 1.20 a.m.

VERS L’EST
Départs d’Ottawa, gare Union 

5.50 a.m. Quotidien, arrive à Mont- 
ra là 8.50 a.m.
7.00 a.m. Quotidien, arrive à Mont- 
al à 10.00 a.m.
8.35 a.m. Quotidien, arrive à Mont­
rai à 12.05 p.m.
3.15 p.m. Dimanche seulement, nr- 
ve à Montréal à 6.45 pJfl.
3.45 pmi. Quotidien, excepté le di- 
anche, arrive à Montréal à 6.45 
m.
fi4R wjw- Quotidien, excepté le di- 
lanche. arrive à Montréal à 9.45

Des explications
inacceptables

Berlin, 15. (S.P.A.) — Le géné­
ral Nollet, chef de la Commission 
de Contrôle ici. a Informé le gou­
vernement allemand que ses expli­
cations relatives au désarmement 
des gardes du peuple ne sont pas 
acceptables et a ordonné au gou­
vernement de faire détruire plu­
sieurs canons de siège d’ici au 15 
décembre. Le général prétend que 
ces canons ont été gardés en con­
travention au traité de Versailles 
et en dépit des avertissements réi­
térés des Alliés.

pan..

UNE ENTENTE 
EST CONCLUE

LES DELEGUES A LA CONFE­
RENCE DES COMMUNICATIONS
INTERNATIONALES ACCEP­
TENT UN “MODUS VIVENDI”
AU SUJET DES CABLES SOUS-
MARINS ALLEMANDS.
Washington, 15. — (S.P.A.) — 

■Les sessions de la conférence des 
communications internationales qui 
avait fait mine de se disperser ces 
jours-ci seront reprises aujourd’hui 
grâce à une entente entre les diffé­
rents dédégués.

Les représentants de la Grande- 
Bretagne, de la France et du Japon 
retourneront dans 'leur pays afin 
de consulter leur gouvernement 
respectif afin de recevoir des ins­
tructions. Les ambassadeurs de ces 
trois nations continueront à suivre 
les séances en remplacement des 
délégués.

Après le 1er janvier, les câbles 
allemands qui ont été saisis par ia 
Grande-Bretagne, la France et le 
Japon au cours de la dernière guer­
re, pourront être utilisés comme 
auparavant.

Si on ne parvient pas à une en­
tente au sujet du partage des câbles 
sous-marins avant le 15 février, la 
conférence des communications 
internationales devra encore faire 
une entente qui deviendra en vi­
gueur vers la mi-mars.

On dit que les délégués sont par­
venus à une entente, grâce à des 
concessions faites de la part des 
Etats-Unis etl de ITtalie, parce que 
ces pays nef voulaient pas que la 
conference soit ajournée. Ces pays 
donnaient pour raison que si on 
ajournait la conférence sans venir 
à une entente, il se pourrait que 
ceux qui possèdent les câbles au 
sujet desquels on se dispute retar­
dent indéfiniment une nouvelle 
conférence.

La France et le Japon n’ont ac­
cepté l’entente qu’après de nom­
breux pourparlers. On espère que 
les ambassadeurs qui remplaceront 
les délégués pendant leur absence 
auront plus de succès que ces der­
niers.

■Le Japon ne veut pas que per­
sonne intervienne sur la question 
des câbles de l’ile de Yap, qui se 
trouve dans l’océan Pacifique.

'La France a aussi refusé de 
changer d’attitude au sujet des câ­
bles qui relient New-York et Brest.

COMMISSION SCOLAIRE

NEIGES D’ANTAN
Jadis, ia France sur nos bords 
Jeta sa semence ImmorteUe...

Louis Fréchette.

Voulez-vous revivre, en esprit, 
évoquer ce temps jadis ? Lisez “Au 
Coeur de l’Histoire” par Louis Ra­
oul de Lorimier, et vous verrez par 
a pensée se dérouler d’intéressants 
épisodes reconstitués de nos anna­
les.

Particulièrement, ù cause de 
iudques-uns des sujets traités par 

l’auteur, certains des récits dont 
est fait le volume, ont un à-pro­
pos qu’on ne saurait nier à Tappro 
che des fêtes de Noël et du pre­
mier de l’an. Jugez par les titres. 
Xoël Dolent (lÜ3o) : Dans les forêts 
de la Nouvelle-France, lo Grandes 
chasses, 2o Noël de sauvages (1644) 
Un jour de l’An sous l'ancien régi­
me (1046) ; La Noël d’un Tambour, 
en garnison d’hivernage à Ville- 
Marie (1665.)

L’ouvrage constitue donc de ce 
chef, un cadeau aussi instructif 
qu’approprié, à l’époque des étren- 
nes.

Mais il y a plus. Le volume ren­
ferme esicore diverses évocations 
ou écrits, toujours tirés de la 
Chronique et de l’Histoire de la 
Nouvelle-France, ù son berceau, tels 
que Le recensement de Ville-Marie 
l>ar Talon (1667). Les premières 
rues de Ville-Marie (1672),.... et 
d'antres....

Une préface de l’abbé Elie J. Au- 
elair, de la Société Royale du Ca­
nada, une bibliographie des ouvra- 
gres consultés, e, des annotations 
ou notes et pièces justificatives, 
complètent le livre de 318 pages, 
imprimé sur papier fort et d’une 
belle tenue typographique. En ven­
te, aux librairies : Beauchemin (Li­
mitée) 79 rue Saint-Jacques ; Ré- 
om. 251 rue Sainte-Catherine-est : 
L.-J.-A. Derome (Limitée) 36 rue 
NotreDame ouest ;G. Ducharme, 36a 
rue Notre-Dame-ouest ; Granger 
Frères (Limitée) 43. rue Notre-Da­
me-ouest ; Notre-Dame, 28 Notre- 
Dame-ouest : Saint-Louis. 288 Ste- 
Cathcrinewest ; et au “Devoir”.— 
L’exemplaire $2.00

Musique de chambre
Le 2 février prochain, au Ritz- 

Carlton, le quatuor à cordes Cham- 
berland donnera un concert de 
musique tk’ chambre. Ce sera le 
premier concert que ce quatuor 
donnera. Le programme comporte­
ra le célèbre septuor de Saint- 
Saëns. Pour le jouer, naturellement, 
le quatuor a dû se joindre trois mu­
siciens dont M. Joseph Saucier qui 
sera au piano. Il arrive rarement 
à M, Saucier de faire du piano en 
public. La plupart des gens même 
ne le connaissent guère que comme 
chanteur. Le 2 février prochain, 
on pourra apprécier son talent de 
pianiste. M. Albert CSianijierland 
a, pour cette occasion, préparé un 
magnifique programme pour le 
concert de son quatuor.

(Gommuniqué)

UNE CAISSE 
DE RETRAITE

L’ALLIANCE CATHOLIQUE DES 
INSTITUTEURS SOUMET UN 
PROJET QUE LA COMMISSION 
DES ECOLES CATHOLIQUES 
S'EMPRESSE D'ACCEPTER.—LA 
PART DES INSTITUTEURS ET 
DES COMMISSAIRES.

^ Les membres de la Commission 
Centrale des Ecoles Catholique» de 
Montréal, ont donné leur entière 
approbation à un projet de fonds de 
retraite que leur ont présenté les 
délégués de l’Alliance Catholique j 
des instituteurs. Ils s'adressent à la 
législature pour le faire sanction­
ner et le mettre en vigueur.

Le projet comporte les clauses 
suivantes :

1. —Un fonds de pension local, 
administré par une commission de 
cinq membres, dont quatre sont 
nommés par l’Alliance Catholique 
des Professeurs de Montréal et un 
par le Bureau central de ia Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal.

2. —Les membres de cette com­
mission d’administration choisis­
sant eux-mêmes leur président et 
leur secrétaire.

. 3.—La caisse de ce fonds de pen­
sion se composer»:

(2)—D’une retenue de I p.c., 
faite pendant une période n’excé­
dant nas 20 ans sur le traitement 
annuel des instituteurs et des insti­
tutrices à l’emploi de la commis­
sion scolaire;

(b) —D’un montant égal versé sc- 
mi-annuellement par Ta commis­
sion des Ecoles Catholiques de 
Montréal an crédit de chaque insti­
tuteur ou institutrice;

(c) —Des dons qui seraient faits 
par des particuliers ou des corpo­
rations;

4. —Le Bureau central fait la 
comptabilité desdils fonds, et la 
percention des retenues est faite 
par les commissions de districts.

5. —'Les commission^ de districts 
remettent chaque mois les dites re­
tenues au Bureau Central, qui re­
çoit et garde les fonds à titre d’em­
prunt.

Suivent ensuite plusieurs clauses 
relatives au fonctionnement de 
cette cause dont une qui a trait à 
la mortalité. Il est dit que tout ins­
tituteur ou institutrice qui a con­
tribué au dit fonds de pension pen­
dant vingt années, a droit à une 
rente viagère égale à sa part des re­
venus totaux du fonds de pension, 
et à sa mort, la caisse remet aux 
héritiers les deux mises, celle du 
pensionnaire et celle de la Com­
mission avec les intérêts capitali­
sés.

La clause 12 du projet décrète 
l’obligation pour tout instituteur ou 
institutrice oe faire partie de cette 
caisse de retraite, excepte pour les 
instituteurs âgés de plus de 45 ans 
et les institutrices âgées de plus de 
40 ans. . .

En outre, on prie la commission 
scolaire d’accorder une indemnité 
de $700 à tout instituteur ou insti­
tutrice de plus de 30 années de 
services, et une indemnité de $800 
à -ceux qui ont plus de 35 années 
de service à l’emploi de la commis­
sion.
NOUVELLE ECOLE A VERDUN.

Mgr J. A. Richard, curé de No­
tre-Dame des Sept-Douleurs, M. 
l’abbé McDonald et te notaire De- 
guise se sont présentés auprès des 
commissaires pour obtenir l’auto­
risation d’emprunter une somme 
d’argent destinée à la construction 
d’une nouvelle école et à l’agran­
dissement d’une autre.

Afin de suffire à cet emprunt, la i 
taxe scolaire de Verdun sera por­
tée à $1.35, soit onze sous d’aug­
mentation. Les contribuables con­
sentent à cette surcharge, elans | 
l’intérêt de leurs enfants, dont le 
nombre va sans cesse grandissant 

La commission a donné l’autori 
sation nécessaire.------------ «------------- *

L’enquête sur la mort de 
Mongrain

Québec, 15.— (D.N. C.)—Le co­
roner Jolicocur est revenu de 
La Tuque où H a été tenir une 
enquête sur le cadavre d’Alexandre 
Mongrain. Ce dernier a été écrasé 
à mort par un arbre qu’il venait de 
couper et qu’il voulait jeter à terre. 
Malgré les soins de ses compagnons 
qui ont tenté de le transporter à La 
Tuque, Mongrain a succombe à ses 
blessures. En revenant de La Tu­
que, le coroner Jolicoeur a ap­
pris qu’un semblable accident était 
survenu lundi à Darcey, sur la 
ligne du Transcontinental, alors 
qu’un nommé Robert Masson, âgé 
de 32 ans, a été broyé à mort en­
tre deux arbres.

La famille Masson demeure aux 
environs du pont de Québec et celle 
de Mongrain à mint-rite, comté de 
Champlain.

----------------------------- • • — ■■

Charles Ponzi
bibliothécaire

Plymouth, Mass., 15. — (S.P.A.) 
La prison du comté a un nouveau 
bibliothécaire depuis l’arrivée dedei
Chartes Ponzi, l’inventeur d’un 
plan pour enrichir les gens, mais 
qui a lamentablement échoué.

Quand Ponzi eut terminé son ou­
vrage manuel ce matin, il s’esit mis 
à ranger les livres de la bibliothè­
que de la prison. U est bon de rap­
peler pour expliquer cette manie 
que Ponzi, dans sa jeunesse, lors­
qu’il mit pied sur le sol américain, 
avait accepté une position analogue 
dims une université du Sud Le shé­
rif Blake dit que le prisonnier 
prend bien les choses.

-----------a-----------------

Concert-causerie
Le 25 janvier prochain aura lieu 

ù la salle Saint-Sulpice, te 3èmc con­
cert-causerie du cercle Dollier de 
Cassoti de l'A.CJ.C. Les artistes 
suivants seront au programme: .Mlle 
R’anche Gonthier, soprano, Mme 
Elira Gareau, contralto,‘Mlle Adrien­
ne Dussault, violoniste. MM. Emile 
Gour, ténor, et Germain Lefebvre, 
basse. Le conférencier sera M. Jean 
Désy, avocat. Le sujet de la cause­
rie: François Picquet. Les billets 
seront en vent* chez Archambault, 
312 rue Sainte-Catherine* est.

(Communiqué).

Le traître Routier est 
décédé

Madrid,'15. — (SJP.A.) — Gas­
ton Routier, que le conseil de guer 
re français avait condamné à 
mort par contumace pour intelli­
gences avec l’ertnemi, ie 13 juin 
1919, est décédé ici te 22 novem­
bre. On se rappelie que ce publi­
ciste s'était abouché avec le prince 
de Ratibor, ambassadeur d’Allema­
gne à Madrid, qui lui avait remis 
des sommes considérables pour 
fonder en Espagne une feuille dé­
faitiste, rédigée en français, et qui 
devait porter le Hire «e “Journal 
de la Paix”.

// > a dix ans
(Du Devoir, 15 décembre 1910)

A Saint-Jean. M. Orner Hé roux 
parle de la convention opposition- 
niste à cet endroit qui a choisi M. 
Henri Hébert, cultivateur, comme 
candidat.

• • *
Lettre d’Ottawa de M. Georges PeL 

’.etier: Don notmire de députés s’a­
musent. — Un projet de loi de M. 
Monk. — Une théorie nationaliste 
en train de devenir loi.

* * *
leos jardiniers maraîchers se sont 

réunis en convention hier à Saint- 
Laurent. *

OCCASIONS DU
Vente Colossale de CRAVATES de

Grand Luxe

Uf lC 7J
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Cette vente sent tris Lien accueillie par tea bnmtnea 
et 1rs Jeune» gens. Ce ne sont pas des soldes ni des sé­
ries incomplètes achetées des “Jobbers” ou des mar­
chands de gros, mais 3,8-10 cravates absolument neu­
ves, d’une confection parfaite et venant directement de 
cher les meilleurs manufacturiers canadiens. Files sont 
en belle soie suisse ; 87 modèles b votre choix ; splen­
dide variété de riches nuances, dessins de grandes, mo-- 
jeunes ou petites d'mruslons ; à rayures, points Polka 
ou de couleurs unies, toute» avec bande de satin “Slip 
Easy”, main-d’œuvre et fini irréprochables, forme a 
bout ouvert ou flottant.

HOMMES, NE MANQUEZ PAS CETTE VENTE
Achetez trois, six et même douze cravates à la fois : 

c’est un placement aussi sûr que profitable. Des cen­
taines d’hommes et de femmes profiteront certainement 
de cette vente ; songez-y de bonne heure.

11 ne reste qu’à peine deux semaines d’ici Noël. Une 
cravate de soie est un cadeau toujours apprécié.

Les tissus sont tes suivants :
SOIE BROCHEE, SOIE CORDEE,

REPS UE SOIE, SOIE MOIREE.
SATIN, SOIE JACQUARD, SOIE 
FOULARD et plusieurs autres 
nouveaux tissus.
VOYEZ-LES A L’ETALAGE DE I 

NOS VITRINES
Ces cravates valent 2.50, 3.00 et 

3.50. Nous les sacrifions demain
au prix étonnant de.. .................. Au rez-de-chaussée.

Complets et Paletots pour 
Garçons

COMPLETS en tweed mélangé brun ou gris. Modèle Norfolk, culotte bouf­
fante. Pour garçons de 9 à 12 ans. a
Valeurs de 15.00 à 16.00 pour..................................................................

Pour garçons de 13 à 17 ans. 4
Valeurs de 17.00 à 1900 pour............................................................ 1

PALETOTS d’hiver pour garçons. Modèle Ulster avec collet convertible et 
ceinture. En freize brune. En tweed diagonal brun. En tweed mélangé brun.

Grandeurs pour garçons de 9 à 12 ans. <fl A AE!
Valeurs de 17.00 et 18.00 pour............................................................1

Grandeurs pour garçons de 13 à 16 ans. 4 f»
Valeurs de 19.00 à 20.00 pour...........................................................

Au rez-de-chaussée.

DIX GRANDS SPECIAUX 
D’OUVERTURE MERCREDI

CULOTTF.S BOUFFANTES en tweed mélangé brun fon- 
cé P^.1- Sarc<>ns_ de fi à 13 ans. Bonne doublu- ^ gj|
re. Valeurs de 3.(K) et 3.50 pour.

Au rez-de-chaussée.
COSTUMES Teddy Bear en tricot de laine, pour en­

fants. I niorefflux : chandail, mitaines, tuque, sa!i>- 
prttc ; couleurs ; gris, cardinal, blanc. Rég •% flQ 
5.98 pour.................................................................... VavO

Au premier.
35 CASSEROLES de grandes dimensions, tour à des­

sins à Jours, plat eu grès brun et blanc. Rég. A ÛC 
5.95 et 6.50 pour......................................................

Au premier.
BAS en soie artificielle pour dames. Pied et haut en 

fii renforcé. Couleurs : noir et blanc. Aussi bas pure 
soie “Second”. Pointures : 8% à 10. Spécial, ia fi A 
paire............................................................................. iOw

Au rez-de-chsussée.
FAUX-COLS en toile empesée, marques Arrow et Too- 

ke, pour enfants. Differents modèles, tous parfu’ts. 
Encolures : 12 à 13%. Rég. 1.00 In douzaine CO 
pour................................................................................

Au rei-de-ehaussée.

JOUETS 
cun pour..

chien, lapin ou âne. Rég. .75 cha- 49
Au deuxième.

95 coupons de COINS DE RIDEAUX finement brodés, 
dessins rouges et verts sur fond écru. Rég. 1,79 
pour.............................................................................. eO«f

500 BALAYEUSES “BISSELL” Champion.. .. g 00

Au troisième.
150 verges de SOIE HA BUTAI IVOIRE, de '36 pouces 

de largeur, qdalité se lavant bien pour blouses, sous- 
vêtements, etc., etc. Régulier 1.00 la verge pour M0

Au rez-de-chaussée.
EDREDON de 2 verges de largeur, qualité pesante ; 

grand choix de nouveaux dessins pour robes de cham­
bre pour dames et messieurs, kimonos, etc., A AQ 
etc. La verge............................................................ £>x#0

Au rez-de-chaussée.
BOUILLOTTES A THE de 4.95 pour 3.95. Aluminium 

pur, léger, d’une belle apparence et durable, 5 3.95
Au aous-sol.

pintes. Tant que le Ipt durera.

Pour Messieurs 
du Clergé

PANTALONS en serge noire Union, modèle 
à 5 poches. g ^ f»

15.00
Valeur de 8.00 pour............... .

PANTALONS en serge noire 
tout laine. Valeur spéciale à..

PALETOTS d’hiver très pesants, faits avec 
collet de velours ou devant croisé, collet con­
vertible. En freize noire. CA
Valeur de 40.00 pour.............ffciOaOw
P En drap castor noir tout lai- O® f A 

Valeur de 55.00 ppur.. ..
Au rez-de-chaussée.

!..

^ BALAYEUSE “HOOVER^

Une Hoover sera pour elle la source d’une véritable 
jouissance. Les ménagères heureuses Mu monde entier 
se servent de la Hoover, cette merveilleuse balayeuse 
électrique.

La Hoover est mieux fabriquée, moins compliquée, 
plus facile à manoeuvrer et plus durable que toute 
autre. En lui donnant une Hoover vous donnerez à 
votre femme une balayeuse qui tint, balaie et nettoie 
simultanément ; la seule balayeuse qui nettoie à fond, 
et par le fait mêzuc ajoute à la durée et à la beauté 
de vos carpettes et tapis.

Voici pourquoi le cadeau le plus namréaié !I',r vous 
ferez pour Noël, sera une Hoover. TéléphcHiez ou ve­
nez nous voir, et une Hoover sera chez vous pour 
Noël.

Notre Service Pestai
Nous attirons spécialement l’attention des personnes résidant en dehors 
de Montréal sur l’excellence et l’efficacité de notre

SERVICE POSTAL
Il vous est très facile, grâce à ce service, de profiler des nombreuses au­
baines que nous offrons à notre clientèle. Nous publions tous les mois 
un Bulletin illustré de nos meilleures occasions. Pour recevoir ce Bul­
letin gratuitement, il suffit de nous faire parvenir votre nom et votre 
adresse. Ecrivez aujourd hui. Vous ne tarderez pas à apprécier Vexcel­
lence de notre Service Postal.

LE MAGASIN OU PEUPLE

447 à 449 Est, rue Sainte-Catherine


